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VOTEZ NON!
8 Dons un dernier article sur la question du plébiscite je vou-
Pfirais vous prouver que non seulement vous devez voter “NON”,
Mais qu’il est de voire devoir de faire voter “NON”. Il y va de
À otre intérêt et de celui de vos enfants. La question est très impor-
Mante et exige de votre part un travail sans borne car chez les par-
ffisans du “NON” il n’y a pas d’argent ni d’organisation ;électora-
fc. N'a-t-on pas vu derniérement le réseau de Radio-Canada dé-
Blirer n’irradier gratuitement que les discours demandant à lé-
Mectorat de répondre oui au! plébiscite. Cette décision est injuste,
Eillogique et maladroite. On devrait accorder ou refuser cette fa-
Meur aux deux groupes, car autrement les plébiscites de la démo-
Mratie vont ressembler aux plébiscites hitlériens.
Li Tous les partis (sauf une poignée de Canadiens-Français

ssidents) se déclarent en faveur du oui. Toutes les puissances
f'argent, toute la presse communiste, bleue et rouge sont en ac-
Mivité pour faire campagne dans le même sens. Ils sont loin détre
Prertains de la victoire, car la défaite de Meighen les a rendu crain-
Elifs et moins confiants. Ce manque de confiance les a forcé à s’u-
Air pour nous donner le même son de cloche.
Bi La question. est simple et reste toujours la méme: le gouver-

dre fh cment peut tout faire sauf d’envoyer en Europe, en Asie ou en

Brique les conscrits canadiens. Le seul rempart qui nous reste
Phour nous protéger c’est un obstacle d’ordre moral. C’est pour-
Fauoi M. King voudrait qu’on le dégage de cet engagement pris en
F1939 sans qu’il soif obligé de se dégager lui-même.

i 4 Depuis 1917, les libéraux pour se cramponner au pouvoir

Efapis à chacune des élections non seulement fédérales mais pro-
Minciales et même municipales. Ne faisons pas la bêtise de témoi-
Fier au parti lilbéral une confiance aveugle; ne signons pas de
irèque anti-daté. N’oublions pas que Sir Robert Borden lui aussi
SR ait promis de ne jamais recourir a la “Conscription”.
Mnvier 1916 il écrivait à Sir W. Laurier:
¥ “Mon très honorable ami a parlé de la conseription, de l’i-
Déc qu’on entretient au pays ou ailleurs que la conscription pour-
pit exister au Canada. Parlant pendant les deux ou trois pre

Riers mois de la ‘guerre, j'ai clairement fait comprendre a la po-
{ation canadienne que nous n’entendions pas établir la cone-
iption. Je le déclare de nouveau explicitement”

# M. Borden a promis en 1916 et les circonstances ont changé
bn 1917. M. King promet en 1939 et les circonstances sont chan-
kes en 1942. Personne n’aurait pu prévoir ce changement di-

gent les conscriptionnistes. Et pourtant il était facile à prévoir.
L: conscription en 1917 a été imposée pour fournir des recrues
quatre divisions qui étaient oujtre-mer. Nous avons actuellement

bx divisions rendues en Europe. On vient de lever une septième
fi une huitième et l’on ne dit pas que ce sont les dernières. Les

@nrôlements volontaires vont-ils suffire à remplir les pertes oc
fusionnées par les disparus, les blessés et les démobilisés? Non!

e ne le crois pas. L'histoire est une perpétuelle recommenceuse.
E Au Canada, toutes proportions gardées, nous avons actuelle-
rent sous les armes plus d’hommes que les Etats-Unis. Quant
x dépenses et aux taxes de guerre elles dépassent aussi celles

Mes Etats-Unis et se comparent avec celles des contribuables an-
ais. Et pourtant nous n’avons ni les ressources ni la fortune de

Res leux puissances. Que je voudrais avoir l’espace pour vous re-
roduire le discours de L.-P. Picard, député libéral de Bellechas-

M" jui a prouvé à la Chambre que la conscription était une im-
Bossibilité. Notre capital humain nous en avons besoin pour fa-
Priquer des outils et fournir de la nourriture comme a si bien
fit M. Churchill.

Les circonstances ont changé a dit M. Cardin et Cie. Et pour-
Ant c’est ce même M. Cardin qui disait le 6 juillet 1917:

“Nous ne sommes que les vâlets de l’Angleterre. L’Angleter-
l’a pas encore jugé à propos de donner le maximum de son

Fort; pourquoi ferions-nous autrement? On garde au pays les
fleurs, les joueurs de basejball et les gérants de magasins et de
éâtres; quelle raison aurions-nous d’envoyer le reste de notre

fopulation mâle? De ‘plus, l’entrée des Etats-Unis devrait nous
xempter de continuer notre effort désordonné, et s’il y a des
fides dans nos troupes, que Angleterre les remplisse”.

En 1935 la politique libérale change, les discours deviennent
Joins violents et le budget ‘des dépenses de guerre augmente par
pillions. A ceux qui osent critiquer M. Cardin répond le 16
invier 1938 au cours d’un discours en faveur du candidat libé-
hl qui se présentait dans le comté de Saint-Henri:

R Voila dix fois que je le répdte: “Le Canada ne va pas par-
“Iper aux guerres extérieures. Voila dix foie que M. Rinfret vous

15 lare aussi; voila dix fois que M. King le dit au Parlement

mnädien. I l’a dit d’abord à Genève, à la face du monde entier
des représentants de l’Angleterre: le Canada ne sera pour rien

ans les guerres en dehors du territoire canadien? Que voulez
ous de mieux?

Notre parole vaut bien celle de M. Houde et celle de son
g¢ gardien, Les crédits militaires sont pour la défense du Ca-
ada purement et simplement. ,Ç

Je me suis engagé personnellement contre toute participa-
“ (à suivre sur la page 2)
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Les hebdomadaires
réclament ce qui
leur revient en
justice

 

le gouvernement fédéral, au
cours d'un récent arrêté, décla-
rait suspendre indéfiniment Ila
moblisation des employés de
journaux des grands quotidiens.
Avec beaucoup de raison, on

alléguait que les journaux sont
de première nécessité dans le
rythme de la vie civile, qu’il im-
porte de maintenir à tout prix
en temps de guerre.
Mais on a complètement

blié les hebdomadaires, dont
rôle, proportions gardées,
peut-être encore plus
que le quotidien.
—Le quotidien se parcourt;

mais l’hebdamadaire se lit. C’est
là toute la différence.—
La grande nouvelle ; l’informa-

tion de dernière heure ne sont
évidemment pas l'affaire de
l'hebdomadaire. Mais la nouvelle
locale ; celle qu’on lit jusqu’à la
dernière ligne; l’article de ré-
daction au cachet plus régiona-
liste; le commentaire plus “‘de
chez-nous’’ ne passent jamais

ou-
le

est

efficace

 
inaperçus.

Voilà pourquoi, dans la tâche
qu’il a assumée, de guider l’opi-
nion, et de maintenir, comme
nous disions plus haut, le ryth-
me de la vie civile, le rôle de
l’hebdomadaire est incontestable-
ment moins étendu que celui du
quotidien; mais par contre, au-
trement plus en profondeur.

Il est de bonne psychologie
publique de croire que le moral
de la population civile et l’orien-
tation de l’opinion publique sont
choses essentielles à’ l’effort de
guerre. Pourquoi alors ne pas
pousser la psychologie suffisam-
ment pour ne pas reléguer dans
l’ombre les agents qui, dans leur
sphère, contribuent précisément
le plus à cette tâche ?—

L'arrêté du gouvernement sti-
pule clairement que ne seront
suspendus du service militaire
que les employés essentiels au
fonctionnement du quotidien. Il
ne s’agit pas en effet de créer là
des oasis où les tire-au-flanc et
les couillons puissent aller se ré-
fugier en toute sécurité.
L’hebdomadaire n’en demande

pas plus. C’est tout simplement
la reconnaissance de ses états de
service qu’i] réclame avec éner-
gie, parce qu’il se rend parfaite-
ment compte qu'il y a droit.
Aux autorités maintenant

reconsidérer la situation.
La Direction.

(Le Canada Français)

Cité du Vatican

Le pape parle du devoir
des parents

de

 

Berne, Suisse. — Pie XII a a-
dressé la parole à trois mille per-
sonnes à son audience ordinaire du
mercredi. Il a dit aux parents que
leur devoir était de laisser partir
leurs fils pour la guerre lorsqu’il s’agit de l’intérêt national.

A

| LA CUEILLETTE

BELLEMARE
OO
Amis.lecteurs, avez-vous les 29 premiers numéros de cette Cueil-

leite? Procurez-vous-les à nos bureaux de l’Echo de Soîint-
Justin. — La collection vous vaudra réduction sur l’achat
du livre de la généalogie Bellemare.

1857, 31 décembre, Yamachiche
162 42
VII FRANCIS, s 19 fév. 1897 François VI
BELLEMARE, Marie-Rosaire (Paul et Marg. Gélinas) s 1 sept 1910.

467: ISSUS: Frs-Honoré-Maurice-VICTOR, b 23.0ct 1858; m 8 fév. 1881
a Elzire Héroux.
CHARLES-ALBERT, b 15 déc. 1859; Prétre, s. j.; 1888, procureur
du Collège Ste-Marie, Montréal.

468: Louis-Elie-AGAPIT, b 11 août 1861; m 22 janv. 1884, à Hermine
Gélinas.

J.-Damase-GUSTAVE-Jacques, b 10 avril 1863. Prêtre, dominicain; ré-
side à Fall-River.

M.-ANNA-MARGUERITE, b 4 oct. 1864; Sr M.-du-Rosaire, C. N. D.
M.-SOPHIE-ANGELINA, b 2 sept. 1867; Sr Marie-Gustave, C. N. D., dé-

cédée le 15 juin 1936.
M.-LOUISE-LEONTIINE, b 4 janv. 1869: m 13 nov. 1921, à Jos Guilmet

(veuf de Cordélia Hupé).
469: J.-PIERRE-Raphaël-Noé, b 30 oct. 1871; m 20 oct 1894, à M.-Flo-

Ta-Alexandra Alary.

1881, 8 février, Yamachiche

162
Francis VII

467
VIII. VICTOR, s 14 mars 1927

HEROUX, Elzire
ISSUS: M.-ELZIRE-GRACIA, b. 13 mai 1882; s 10 mai 1886.
SEVERINE-ANGELINE, b 6 avril 1884; m 16 janv. 1905, à Léen 1386

Bellemare (Thomas 582 à Georgiana Bellemare).
ROSE-EDWDGE, b 22 avril 1886; s 25 mars 18
M.-ANNA, b 5 juin 1887; m 17 janv. 1905, à Elie-FrsWilfrid Lemire

(Moïse et Malvina Lemire).
M.-OLIVINE, b 1 mars 1890; :
J.-ALIDE, b 14 juin 1891; m 12 janv. 1914, à Blanche St-Louis.
OMER-ARCADIUS, b 7 mars 1893.
1130: JOSEPH-Evariste-Napoléon, b 13 fév. 1895; m 8 sept. 1919, a

Marie Abran.
ANTOINETTE-FLORA, b 27 sept. 1896; m 2 fév. 1915, à Romuald Gé-

linas (Victor et Agnès Lapointe).
1131: Joseph-DONAT, b 13 fév. 1899; m 13 juillet 1927, à Jeannette

Lamy.
1132: EPHREM-ARMAND, b 29 janv. 1901; m 4 janv. 1926, à Florian-

na Ricard.
1133: AMEDEE-Ph., b 18 mars 1902; m 15 avril 1925, a M.-Louise

Bellemare.

* * *

Le 5 juillet, grand CONGRES des Bellemare à Yamachiche.
Qu’on se le dise; qu’on y soit.
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Mise en garde aux électeurs

de

Berthier-Maskinongé

 
 

  

   

    

 

   

  

CELUI QUI A FAIT LA CONSCRIPTION EN 1917 EST

LE MEME QUI LA VEUT ACTUELLEMENT —

MEIGHEN VOUS DEMANDE DE VOTER OUI ET

SON SUBSTITUT A LA CHAMBRE DEMANDE LE

MEME VOTE —— SI VOUS ETES CONTRE LA CONS-

CRIPTION POUR SERVICE OUTRE-MER, DANS CE

COMTE : ——

VOTEZ NON LUNDI.   42A0de M00AA
A
A
A
A

0
A

i
e
i
e
A

A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A

 2EEEEEEEEEEEETE



Page 2 L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
J

 

| VECHD DE SAINT-JUSTIN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H. GAGNÉ & FILS
Editeurs-Propriétaires,
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Le prix de l'abonnement est de $1.00 par année pour le Canada

et 31.50 pour les Etats-Unis. — Toute année commençée est due en
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Confermément à la tradition et dans l'intérêt duune juste lfberté,
il est entendu que les articles de I'Echo sont publiés sous la respon-
sabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, impressions, etc. on voudra bien s’a-
dresser à nos bureaux.

VOTEZ NON’
(suite de la première page)

 

   
tion extérieure. Je fais partie d’un gouvernement où la majorité
est anglaise. Mais je n’ai jamais eu peur de faire respecter mon
point de vue. Si j'avais eu peur, j’en serais sorti. Je suis pour la
défense de mon pays cent pour cent, cent cinquante pour cent
même, s’il y avait moyen; mais quand il s'agit d’autres nations en
guerre, je suis zéro pour cent pour cela”. (1)

Dix-huit mois après le Canada déclare la guerre à l’Allema-
gue!

Que de démissions furent promises, que de serments décla-
rés qu'on se contenterait d’un effort modéré et qu’il n’y aurait
jamais de conscription. “Pas un Canadien sera enrôlé de force”
a crié M. Godbout. Et pourtant la conscription pour la défense
du Canada est arrivée et pas un mot, pas une démission. Les fils
de cultivateurs seraient exemptés et ils ont marché à l’entraîne-
ment comme les autres.

En 1942 un plébiscite pour imposer le service obligatoire
outre-mer quand les circonstanees l’exigeront. On nous demande
de relever le gouvernement de son engagement anti-conscription-
niste tout en nous assurant qu’il n’y aura pas de conscription. Mais
aucun de nos ministres n’a promis de démissionner ni de renier
son parti si la conscription était imposée. Le parlement décidera
a dit M. Cardin. M. St-Laurent, lui, dit: Ce n’est pas le temps de

parler de la conscription. Attendez! Durant sa campagne électo-
rale il avait dit: Ce n’est pas le temps de parler du plébiscite. At-
tendez! Le brigadier Vanier a été plus franc; il a dit: “Répondre
“oui” c’est répondre “présent” à l’appel de la patrie en danger”.

Chers lecteurs si vous ne comprenez pas, je désespère de

votre cas. Que tous accomplissent donc leur devoir Je 27 avril

en faisant une croix à côté du “NON”. Que ceux qui n’ont pas

d’enfant ne soient pas assez égoïstes pour s’abstenir de voter ou

voter oui. Jeunes ou vieux, pères et mères de familles, frères et

soeurs faites en sorte que le sang de vos enfants ou de vos frères

ne crie un jour vengeance contre vous parce que délibérément, à

sang froid vous auriez par mesquinerie politique fait une croix

au oui. Libéraux sincères sauvez le parti libéral; conservateurs,

mettez la vengeance de côté et que tous votent “NONle 27 avril.
GUILLAUME MASSE

 

1. — “Le Devoir”, 10 avril 1942.

 

TEL. 16 TEL. 18

SALON DE COIFFURE

Dr. P. E. Lamarre Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE, Qué.

DENTISTE Coiffeuse qui possède une ex-
périence consommée, ce qui

BUREAU PERMANENT A vous assure le maximum de sa-

MASKINONGE — A VO- tistaction.
Pour faire adapter votre

TRE SERVICE

9 hrs a. m. 4 9 hrs p, m.

SATISFACTION GARANTIE

cofffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-E. Lamarre.

Elle vous conselllera gratul-

tement, 
 

LO

TP MONUMENTS!
Ÿ MONUMENTS!

Pour l'achat d'un monument pour cimetière, en gra-
nit, soit brun, noir ou gris, de tous les modèles, consultez:

Mime Edouard Ménard
Tél: 43 MASKINONGE, QUE.

Représentant Beaudin & FRERE de ST-JEAN, Qué.
ty

  7 |

Lettrage gratis avec l'achat d'un monument,

N’achetez pas sans voir nos prix.

EE
    

Avez-vous lu?

Autrefois, les premiers ministres
se faisaient “cirer”; aujourd’hui ils
deviennent cireurs.

Pour mieux lécher les bottes, deux
langues valent mieux qu’une.

Le Temps.

LE PETIT CHAPERON ROUGE
— Pourquoi M. Cardin a-t-y fait

un discours, grand’mère?
— C’est pour mieux “empoigner

ton âme”, mon enfant.
— Pourquoi M. Vien est-y lieute-

nant-colonel, grand’mère?
— C’est pour mieux te défendre,

mon enfant.
— Pourqfloi M. Godbout veut-y

deux langues. grand’mére?
— C’est pour mieux te

mon enfant.
— Pourquoi les rouges y font-y

un plébiscite, grand’mère?
— C’est pour mieux te manger,

mon enfant.

goûter.

Le Grincheux

UN VILAIN TOUR. —
Les gens de Pont-Rouge se sont

bien amusés ces jours-ci. Un citoyen
de la paroisse a déclaré à qui vou-
lait l’entendre qu’il avait de l’essen-
ce au moins pour cinq ans. Alertés,
la police fédérale est allée faire une
enquête. Elle demanda au citoyen
si c’était vrai. T1 répondit que oui.
— Combien en avez-vous de gal-

lons?
— Un gallon, monsieur. répondit

le pince-sans-rire: c’est pour mon
briquet.

TI-PIC

 

HEURE CATHOLIQUE 
L'Heure catholique organisée

par le Comité des Oeuvres catho-
liques de Montréal, consacre ac-
tuellement ses émissions aux fon-
dateurs de la métropole. Les eau-
series sont données par le RP.
Léon Ponliot. S.T. de la Société
Tlistorique de Montréal. Il parle-
ra, le 26 avril, de Marguerite
Bourgeoys. Cette causerie a lieu
à 2h. au poste CKAC. Elle sera
suivie d’une chronique d’aetuali-
té religieuse.

 

Camion à vendre

Camion ‘‘Maple Leaf?’ 215 ton-
nes, modèle 1937, enregistrant
60,000 milles, en parfait ordre.
Avec bons pneus d’un an d’usa-
ge et pneu de rechange. Vendra
à bonnes conditions avec licence
L de 1942. S’adresser à:

André Mandeville,
St-Justin, Qué.

 

TERRE A VENDRE

Quarante-deux arpents de terre:

partie dans la paroisse de Maski-

nongé .t partie dans la paroisse de

St-Barthélemi (Baie Bélair).

S'adresser au Notaire J.-A. Barret-

te, St-Barthélemi, Cté de Berthier.

 

Femmes et hommes

demahdés

‘‘Sachez profiter du gros com-
merce du printemps. Prenez im-
médiatement une agence JITO;
servez réguliérement les clients
de votre district. Notre proposi-
tion comporte de beaux avanta-
ges. AUCUN RISQUE. Trente
jours d’essai GRATIS. Catalo-
gue, détails fournis gratuite-
ment: CIE JITO, 1435 Mont-
calm, Montréal, 

A
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STJUSTIN

M. et Mme Napoléon Mathurin de

Ste-Thècle, sont en promenade à St-

Justin.

* Xx Xx

M. Joseph Lajole s'est fait couper

un doigt complètement en saciant du

bois à la scie ronde.

* * *

Mme Aldéhard Clément de Shawi-

nigan Falls, était de passage à St-

Justin ces jours derniers.

x * *

Le 5 mars dernier MM. Télesphore

Therrien et Arcadius Lafrenière &-

talent de passage a St-Didace et 4 St-
Charles de Mandeville, en visite chez

des parents.

x kk

* M. Hormisdas Bergeron est allé

travailler à Smooth Rock Falls, Ont.

= +

iM. Irenée Morin a reçu cette se-

maine, des Inspecteurs de l'Ecole de

St-Hyacinthe, ses certificats

travailler le beurre et le fromage.

* * *

M. Origène St-Laurent

Tiverton, R.l., suit

cours commercial

siness College.”

« * Xk

M. Antonio Bussiéreg sous-agent

du C.P.R. à Staynerville, était ici di-

manche dernier.

* kX *

Notre organiste Mme Adéodat La-

frenière étant absente, Mlle Irène

Trépanier, professeur de musique, la

remplace temporairement.

* * *

Miles Lambert, couturières pour

dames, ont laissé St-Justin pour aller

demeurer au Pont de Maskinongé,

dans l’intention d’ouvrir une salle de

couture. Nous leur souhaltons bon

succès.

de North

actuellement un

au “St-Justin Bu-

x * *

M. Pau! Baril est allé suivre, la se-

maine dernière, la retraite fermée de

l’A.C.J.C. au Cap de la Madeleine.

* * x

Nous n’avons eu seulement que 2

baptêmes durant le mols de mars:

Le 17, Marie Rose Yvonne, fille

d’Arséne Barnéche fils et de Marie-

Anne Bruneau. Parrain et marraine,

M. et Mme Joseph Bruneau,

Le 26, Joseph Réal, fils d'Azarias

Gagnon et de Léona Gagnon, Parrain

et marraine, M. et Mme François Ga-

gnon, grands-parents de J’enfant.

vendredi, fe 24 avril 194 fe

CE QU'ON LISAIT DANS H

* “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” I

 

pour |

4 mois. #1 lalsse pour déplorer ea ps {‘oncert]

te, outre son épouse, née Henri Juudi. le A
Caron, 3 fils: William, Joseph et off feaux de
déon; 1 fille, Mme Pierre Lachap:ff8c 8 heur

(Albina). Les funérailles ont eu ln is soir (1
ce matin, en l’église paroissiale, Jf@roits sul
milieu d'un grand concours de pariM. Léona

et d’amis. : Capt. Jos
: officier ral

MASKINONGE ; Vve Jos
teur Mass

Le 19 mars dernier, en dépit dé -Pour le B
température un peu maussade, M geph Belle
gens de Maskinongé et des paroisÿille sous
environnantes accouralent avec @'Bouris, chd
zèle vraiment digne d’admiration, 1:26

3

20 ANS

  

   

 

   

     

 

   

   
  
   

    

      

   
  

    
   
  
    

  

     
    

   

 

   
   

  
   
   
   

    

    
  

      

     

  
     

    

    
  
  

  

  
  
  
  
  
  
   
  
  

ST-BARTHELEMI

Mardi gras, une jolie soirée fut ul
ganisée par M. et Mme Adrien Man
à l’occasion de la visite de nombrey
parents et amis, Il y eut durant IE:
veillée chant, musique et divers » &
tres amusements.

* Xx +

A l'occasion de l'agrandissement ;

   
  

BLESSE

Nous §
son magasin et d’une grande quant? oldat L
de marchandises nouvellement recusl rien. a
notre nouveau et populaire marchal.àors qu’il
M. Joseph Mercure, invite tous meme

amis et le public en général à lui ty gleterre.

dre visite, viene au

x kk 3

Nous avons le regret d'annoncer | M_———
mort de M. Adélard Comtois, décull
jeudi, le 30 mars, à J'âge de 55 ang

 
ter le Glorieux Patriarche et Pat:4

de la parolsse: Saint-Joseph. a
A cette occasion, l’éalise était ed

rée de ses plus riches tentures, avi

un goût artistique. Et ce qui ne cl

tribua pas peu à rehausser l'éclat ;

la fête, ce fut la beauté du choi:

une chorale pulssante, qu’animait * Mr

notes vibrantes de l’orgue touché (ff .

M. Jos. Desjarlais, rendit avec fl tre dis]

tesse, la messe de St-Irenée. chez M

Le sermon fut donné par M. l'ail

Emile Trudel, directeur du Grand Ve

minaire des Trois-Rivières. En pif
dressarcateur distingué, ll rappela la ME

humble, mals admirable, dans [2 J

tite maison de Nazareth; II fit v

Joseph, charpentier, secondé dans

travaux par Jésus, pendant que M:

veille aux soins du ménage. Quel

bleau, à proposer comme modèle

nos familles.
La quête fut faite par le mart

la parolsse, M. Arthur Baril, accor

gné de Mme la mairesse et de M

Mme Stanislas Gaboury. |

Après une journée si bien rem
chacun se retira, emportant un s0 nir inoubliable de cette fête.  

 

“Laforme la plus

pure sous laquelle

le tabac peus êtrefumé”         
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4$200LTE TERMINEE

bi La récolte du sucre et du sirop

d'érable semble bien être termi-
Xi dans potre région; les su-

Feriers ayant pratiquement fini
Ej'arracher. Heureusement, cette

Fäccolte a été des plus abondan-

RETRAITE RETARDEE

A cause du plébiscite, la re-
traite pour les dames chez les
révérendes Soeurs Marie-Répara-
trices des Trois-Rivières com-
mencera le lundi soir, 27 avril, et
non le dimanche soir, comme el-
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n Mal et les produits de très belle|le avait été annoncée.
ombre à
vrant h

x

—
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SOCIETE COOPERATIVE A-
BLESSE EN ANGLETERRE

|

|GRICOLE DE STJUSTIN
ement ES Nous sommes informés que le! On nous vri

!
¢ d’annoncer qu’àquan §5idat, LucienLefebvre, fils A-|}avenir, lesportes de Pentrapst* reoing firien, à été grièvement blessé, 8-| des engrais alimentaires serontarch dors qu’il était à faire de l’en- fermées le samedi soir à 6 heures.

hirainement, quelque part en An-

bbleterre. I] est rumeur qu’il re- Xx
(-4ienne au pays sous peu.

: PREMIERE COMMUNION

Mercredi eut lieu la première
communion des petits enfants au
nombre de. 30 dont 6 petites fil-

LMPLACEMENTS DES POLLS

r sa pfff Concernant le plébiscite de
Henri Rundi, le 27 avril, des polls ou bu- | les. _
ph et iË feaux de votation seront ouverts| I y eut messe dialoguée par les
achape!R-e 8 heures du matin à 8 heures élèves du Couvent, à l’occasion

de la fête du Curé, célébrée
jour là.

Cette cérémonie fut des plus
imposantes et goûtée des nom-
breux fidèles qui y assistaient.

“

LA ST-MARC
Samedi à 614 hres aura lieu la

procession de la St-Mare suivie
de la messe et de la bénédiction
des grains de semence.

«Eu soir (heure avancée), aux en- ce
bdBroits suivants: Au village, chez
I'M. Léonard Lafrenière où le

- Capt. Jos L. Paquin sera le sous-
E officier rapporteur; et chez Mme
t ¥ve Jos Ladouceur, où M. Via-
four Masson, sera sous-off. rap.
Æour le Bois-Blanc, chez M. Jo-
deph Bellemare, M. Ovila Mande-
#@ille sous-off. rapp.; au Trompe-
# @ouris, chez M. Lucien Bourque,
“8 Capt. J. P. L. Bastien étant
Eous-off. rapp.  
 

ures, ava

ul ne col

l'éclat :

lu chJ

nimait

ouché ‘4

avec JER

Aux dames et demoiselles !
 

Mme Denis Dupuis, Coiffeuse de Louiseville, sera à vo-

tre disposition, les lundi, mardi et mercredi, 27, 28 et 29 avril,

chez M. Charles Lemyre, au village de St-Justin.

Veillez donner vos appointements à l'avance, en vous a-

dressant à M. ou Mme Charles Lemyre.

Saint-Justin, P. Q.

 

modèle MMA

mare! k

, accor:

t de M1

College Sacré-Coeur — Sacred Heart high school
ECOLE D’ARTS ET METIERS

Cours francais: — Commercial ou Scientifique.
Cours anglais: — Commercial vu Classique.

Ouverture en septembre 1942.
LES FRERES DU SACRE-COEUR, VICTORIAVILLE, Qué.

ec0c00 0x

Pour vos installations électriques de tous genres:

 

Lumières, fixtures, moteurs et accessoires, vous pouvez con-
sulter en toute confiance:

Ÿ. - Oscar Paquet

Electricien Licencié

14 RUE ST-AIME

Tél: 144 LOUISEVILLE, Qué.

= sont allés à
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NOUVEAU CAMION

M. André Mandeville vient de
faire l’achat d’un nouveau ca-
mion ‘‘Maple Leaf'’ capacité de
216 tonnes.

—_
PROCHAIN MARIAGE
Samedi, le 25 avril, sera célé-

bré à St-Justin le mariage de M.
Joseph Etienne McClure, domiei-
lié à Heast, Ont. à Mlle Juliette
Lajoie, fille de M. Arclesse La-
joie de Montréal, domiciliée à
‘Berthierville.

*————
SEANCE BIEN REUSSIE

Mercredi après-midi à la salle
paroissiale, les révérendes Filles
de Jésus présentèrent à notre cu-
ré, M. l’abbé Donat Grimard,
une magnifique séance par les é-
lèves, à l’occasion de son anni-
versaire de naissance.

L'assistance était très nom-
breuse et le tout a été parfaite-
ent réussi.
L’Echo de Saint-Justin offre

à M. le curé Grimard ses meil-
leurs voeux, à l’occasion de cet
anniversaire.

res
GRAND'MESSES

Semaine du 26 avril
Lundi pour les biens de la ter-

re par le Petit Trompe-Souris.
Mardi par le bas de l’Ormière.
Mercredi par le haut de l’Or-

mière, côté sud-Ouest.
Jeudi pour Xavier

par un groupe d’amis de
harnois.

Vendredi en l’honneur du Sa-
cré-Coeur par les donateurs.
Samedi par les donateurs pour

leurs parents défunts.

“
VA ET VIENT
M. et Mme Joseph Vertefeuil-

le, M. et Mme Florent Vermette,
ainsi que Mme Odilon Lemyre

Montréal, samedi der-
nier, à l’occasion du mariage de
Mlle Irène Lessard.

* * *

M. Justin Gagnon de Montréal
de passage à St-Justin, en fin de
semaine.

Philibert
Beau-

x kx *
M. et Mme W.-H. Gagné sont

de retour d’un voyagé de quel-
ques jours à Montréal.

x kk
M. Alcide Grenier de Louise-

ville de passage à St-Justin, mar-
i.

a * kX
M. et Mme Albert Plouffe sont

allés 3 Montréal, en fin de semai-
ne. \

* kk
M. Paul Savoie de Montréal

est venu passer la fin de semai-
ne chez M. le Professeur Roland
Savoie.

Xx x *

M. et Mme Antonin Gagné
sont allés à Montréal, en fin de
semaine.

* * *

Mme Georges Barrette de St-
Barthélemi est retournée après
un séjour de quelques jours à
St-Justin.

x x
M. Wilfrid Villeneuve de Mont-

réal de passage dans sa famille,
en fin de semaine.

xk kx
Mile Héléne Gagnon est de re-  

L’ECHO BE SAINTJUSTIN

tour d’un quinzaine passée chez
ses parents de Montréal.

* * ;
Le soldat Jules Lessard de

Farnham visitait ses parents de
St-Justin, dernièrement.

* +* *x
M. Aquila Paquet de passage

dans sa famille, en fin de semai-
ne.

x Xx +
Notre curé M. Tabbé D. Gri-

mard est allé aux Trois-Rivières,
au cours de la semaine, prendre
part aux fêtes organisées à l’oc-
casion du 25ième anniversaire de
prêtrise de son confrère le Cha-
noine Panneton,

Fête de sucre

Dimanche, 12 avrl se réunis-
saient à la cabane de M. Onias
Plante un groupe de parents et
d’amis pour une autre fête de
sucre, y prirent part: Mr et Mme
Onias Plante, M. et Mme Anto-
nio Vermette, MHes Blanche et
Marie-Paule Plante, M. Robert
Vermette, Mlle Jeanne-Lise Sa-
voie de St-Barthélemi, M. Gilles
Vermette, Mlle Bella Vanasse de
Maskinongé, Mlle Andrée Vanas-
se de Maskinongé, M. Robert Ga-
gnon de Shawinigan, M. André
Gagnon de Shawinigan, M. et
Mme Justin Plante, “leurs en-
fans: Simonne, Fernand, Lucie
et Roger, Mme Lucien Plante,
M. Omer Plante tous de Shawini-
gan, M. Florent Rinfret de Trois-
Rivières, M. Maurice Plante de
Sorel.
Après s'être bien amusés tous

s’en retournèrent enchantés de
cette belle partie de svere, re-
merciant bien MM. Onias Plante
et Antonio Vermette de leur cha-
leureuse réception.
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Tél.: 902 8 14

Arthur Pâquet
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Service rapide

ST-JUSTIN, P. Q.

Tél.: 902 s 4.

Lionel BRISSETTE
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Prix modérés

SAINT-JUSTIN, P. Q.
 

Tél.: 900 s 5.

Adrien Bastien
Transport Général

Deux camions a la disposition
du public.

Service rapide et prix modérée.
ST-JUSTIN, P. Q.
 

Tél.: 2

“SALON THERESE”
DIPLOMEE DE MONTREAL
Permanents avec ou sans ma-

chine — Ondulations de tous genres.

Thérèse Sarrazin
ST-BARTHELEMI
 

SALON DE COIFFURE

“Georgette”
Rue de la gare, Maskinongé, Qué.

L'endroit idéal pour coiffures de
tous genres, avec ou sans électricité.
Pour appointements, veuillez appeler:

  
Fête de sucre

Dernièrement se réunissaient
chez M. Hormisdas Lefebvre un
groupe de parents et d’amis pour
fête de sucre, étaient présents :
M. et Mme Hormisdas Lefebvre,
M. et Mme Arthur Sicard, M. et
Mme Arthur Béland, M. et Mme
Arthur Bruneau, M. et Mme Réal
Sicard, Mlles Rollande Sicard, A-
lice Trudel de Maskinongé, Mme
Albert Lefebvre, Mme Léo Cos-
sette de Shawinigan, MM. Ray-
mond Lefebvre, Gérard Carufel,
André Clément, Laurenzo Mar-
chand, Réal Boivin, Jean-Guay
Carufel, Mlles Thérèse Carufel,
Thérèse Lefebvre, Lucille Lefeb-
vre, Marcelle Hubert, Claire Hu-
bert, M. Jean-Charles Lefebvre
de St-Justin. Tous s’en retournè-
rent avec un bon etjoyeux sou-
venir de cette heureuse fête.

J'y étais.
 

Réunion
 

Dernièrement se réunissaient
chez M. Régis Morin pour y pas-
ser la soirée M. et Mme Régis
Morin, M. et Mime Philorum Ber-
nèche de Montréal, M. et Mme
Maxime Morin de Berthier, M.
et Mme Laurent Lefebvre, M. et
Mme Denis Lefebvre, M. et Mme
Hormisdas Bernèche, M. Arthur
Sicard, M. Emile Lajoie et Mlle
Claire Morin, M. Aimable Alarie,
et Mlle Albina Sylvestre, M. Fer-
nand Gagnon et Mlle Dora Mo-
rin, M. Florent Lajoie et Mlle
Thérèse Morin, M. Réal Sicard,
et Mlle Lucia Morin, M. Fdgar
Lefebvre et Mlle Lucienne Ber-
nèche, M. Henri-Paul Morin et
Mlle Jeannette Lefebvre, M. Léo
Paul Lefebvre et Mlle Onilda Le-
febvre, M. Henri-Pau] Lefebvre
et Mlle Madeleine Lefebvre, M.
Réal, André, Richard et Gérard
Bernèche, M. Jean-Guy Morin,
Milles Pauline, Lucie, Jeannine et
Pierrette Bernèche, Mlle Rosa

Salon “GEORGETTE”
Mlle Georgette Bérard

Tél.: No. 3 Maskinongé.

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à des
prix très modérés.

8T-BARTHELEMI, P. Q.

 

 

TEL. BELL: 197 8. 31

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de suo-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, P. Q.

CANADIEN NATIONAL

Horaire des trains à St-Justin

 

(Heure avancée)

(Tous les jours)
Pour Montréal … …. …
Pour Rivière à Pierre . 8.57 pm.

(Dimanche excepté)
Pour Montréal … .. ... 3.01 p.m.
Pour Québec 12.01 pm.

PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des traine à Maskinongé

(Tous les jours)
Pour Québec (laisse des-

 

cendre seulement) 241 am.
Pour Montréal … … …. 3.54 am.
Pour Montréal … … ... 6.53 p.m.
Pour Québec … … ... 6.53 pm.
Pour Montréal … …… 10.06 a.m.
Pour Québec ... ... .. .. 9.34 am.

Samedi, seulement:
Pour Québec 3.02 pm.
 

Morin. Il y eut chant, musique et
jeux. Les violonnistes étaient M.
Hormisdas Bernèche et Gé-
rard Lajoie. Tous s’amusérent a-
vec une franche gaieté et se sé-
parèrent avec regret, remerciant
M. et Mme Régis Morin de leur
bon accueil. 
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nougé, et son père M. Azarie Pa-|séance du Centre Catholique, donnée C'est complet. docteur Laferrière est reparti , 

 

 

Louiseville
 

 

 

 

SOIREE:—

Une grande soirée de prestidigita-

tion eut lieu le 21 courant, où le fa-

meux magicien Antoni fut applaudi

par une foule compacte à la salle pa-

roissiale.

NAISSANCES:—

Marie Obéline Carmelle Louise,

fille de M. et Mme Georges Latou-

relle (Lucille Martin). Parrain: M.

Normand Martin, marraine: Mme!

Che Jud. Martin,

3 34 3k

Joseph Auguste Gilles, fils de

ot Mme Emilien Milette (Alice Noel). cette belle fête de sucre
Parrain et marraine: M. et Mme J.-A.:

Giguere.

kok ok

quin de Ste-Perpétue, M, et Mme Al-

phonse Gagnon et leur petit-fils

Marc St-Laurent de Montréal, M, et

Mme Alfred Doyon, M. et Mme Ar

thur Doyon et leurs enfants Mare et

Robert de Louiseville, M. et Mme

Napoléon Doyon et leurs filles Clau-

dette et Denise. M. Louis-Georges

Doyon, M. Léo Doyon, ainsi que

Milles Tsucille et Simone Masse, M.

Gilles Masse. tous de Louiseville, M.

et Mme Lucien St-Cyr et leur fille

Thérèse de St-Didace. M. Alphonse

Dovou d'Yamachiche, M. et Mme An-

gelbert Doyvon. MM. Adrien Doyon

et Donat Dupont des Trois-Rivières,

Mille Lucienne Doyon. (MM. Maurice,

Nous nous sommes amusés dans

une ‘franche gaieté. Tous se séparè-

se, 
M,jréent en gardant un bon souvenir de

et remer-

ciant M. et Mme Doyon de leur bon

accueil. Nous nous sommes séparés

avec regret mais tous se promettent

Joseph Claude Pierre, fils de M. et | ŸY retourner l'an prochain.
Mme Léo Langevin (Adrienne

guère). Parrain et marraine:

Mme J.-A. Giguére.

kok x

Marie Georgette Marcelle, fille de

M. et Mme Augustin Lambert (Rosa

Leblanc). Parrain: Armand Géné-

reux, marraine: Thérése Lambert.

PROCHAIN MARIAGE:—

On annonce pour lundi, le 27 avril,

le mariage de Mlle Fernande Hogue,

à M. Denis Desaulniers, domicilié à

Kénogami. Qué. Ce mariafe se fera

en chapelle privée, dans la plug stric-

te intimité.

NOTES:—

M. le chanoine Donat Baril, Miles

M.-Blanche Lamirande, Gabrielle Ca-

ron, Rollande Bareil, Lucienne Beau-

clair, M.-Rose Chartier et Lorraine

Cloutier de passage à Yamachiche

pour une réunion de J'A.CIR.

Rév, Soeur iMarie-Isidore et R. S.

Saint-Louis, des Soeurs de la Provi-

dence de Montréal en promenade

chez Mme Gédéon Béland et M. Pa-

trick St-Louis.

Mme Honoriug Lapointe de passa-

ge à Yamachiche,

M. et Mme Liguori Diamond, leur

bébé Doris de Shawinigan étaient de

passage à Louiseville dernièrement

chez M. J.-E. Grenier, M. et Mme J.-

Paul Laroche ainsi que chez M. et

Mme Diamond.

[M, Bernard Trottier de la R.C.A.F,,

Piennfield Ridge, N.B., en visite chez |'
sa correspondante Mlle Anne-Marie

Villemure.

Mme Charles-A. Gauthier séjourne

quelque temps à l’hôpital St-Joseph.

M. Liguori Lampron de St-Cuth-

bert rendait visite à son amie Mlle

Gabrielle Caron en fin de semaine.

Mme Henry St-Onge et Mme Paul

Renaud de Montréal en promenade

chez M. Charlemagne Ringuette,

Mme Georges Caron en voyage aux

Trois-Rivières récemment.

Mme Charles “Lévesque

chez M. Joseph Guinard,
en visite

 

 

 

 

Maskinongé
 

 

 

 

FETES DE SUCRE:—

Dernièrement un groupe de pa-

rents et d’amis prirent part à une

joyeuse fête de sucre organisée par

M. et Mme Alfred Doyon. Ce sont:

M. l'abbé Lucien Paquin, de Maski-

Gi- |

M. et]

J'y étais.

* * +

M. et Mme Donat Rinfret rece-

vaient le 12 avril dernier à leur ca

bane à sucre un groupe d’une soixan-

taine de parents et amis qui passè-

rent une très agréable journée. Par-

mi les participants nous remar-

quions: M. et Mme Donat Rinfret,

M. et Mme Wilfrid  Rinfret, Ber-

trand, Paul, Gaston, Gérard. Camille

Rinfret, Mme Léon Morin, Mme Ed.

Bellemare, Léo-Paul, Anne-Marie,

Marcel. Laurent, Bernadette Morin,

Théodore Dupuis, M. et Mme Lucien

Morin, M, et Mme Oscar Cormier, M.

et Mme Donat Marchand, M. et Mme

Rosario Lafrenière, Jean-René, Ro-

bert, André Morin, M. Antoine Lu-

pien, Germain Morin, Hormisdas Ba-

ril, Aristide Croisetière, Sylva Beau-

lieu, tous de Maskinongé, M. et Mme

Arthur Lupien, Camille Lupien, M.

et Mme Hilarion Boulay. M. et Mme

Sylvio Morand, M. et Mme Gérard

Lapointe de Shawinigan Falls, Mme

Joseph Morin, Exélia, Yvette, Colom-

be, Jeanne d’Arc Morin, M. et Mme

Armand Dupuis, Lucille, Gérald,

Ghislaine Dupuis de Louiseville, M.

et Mme Chrysologue Massé, M. et

Mme Charlemagne Champagne, M.

et Mme Georges Dauphin, Réa] Dau-

phin de St-Barthélemi, C’est à regret
que tous se quittèrent emportant un

bon souvenir de cette agréable jour-

née,

NAISSANCES:—

Le 10 avril: Joseph Alain, enfant

de Hervé Michaud et de Jeannette

Ross. (Parrain et marraine: M. et

Mme Henri Camirand,
Le 12 avril: A M. et Mme Ubald

Picotte, née Estelle Bernèche, est

née une fille baptisée sous les noms

de Marie Bernadette Aline. iPar-
rain et marraine: M. et Mme M. Pi-

cotte.

VA ET VIENT:—

Dernièrement (M. et Mme Aimé
Maillet de Montréal étaient en pro-

menade chez M. et Mme Alfred
Doyon de Maskinongé,
En visite chez M, et Mme Arthur

Lemyre dimanche: M. et Mme Moise
Bellemare et leurs enfants de St-
Justin, M. et Mme Jérôme Bastien
de Drummondville, M. Paul-Armand
Lemyre de Montréal, Mile Marguerite
Lemyre de Louiseville.
Mlles Yvonne Boucher, Marguerite

Dalcourt, Antoinette L'Heureux, Céct-
le Saucier, Marie Lacourse, Margue-
tite de Carufel, M. Maurice Lemyre,
se rendaient aux Trois-Rivières di-
manche dernier pour assister à une  

Jean-Paul Dovon et Jean-Paul Vanas- |

à l'occasion du be anniversaire de sa

fondation.

Mlle Antoinette L'Heureux a passé

une semaine chez son frère le Dr

Marc L'Heureux de Louiseville.

M. et Mme Alpide Lebeau condui-

saient leur fille Imelda à l'hôpital

lundi dernier.

MHe Angélique Laurent, étudiante

à l'Ecole Normale de Ste-Ursule, en

convalescence chez son père à Mas-

kinongé. ;

M. et Mme Moise St-Antoine, leurs

garconnets Gilles et Roger, ainsi que

IM, et Mme Georges Lajoie et Jleur
| . ; . ;
(fils André, tous à une fête de sucre

là St-Léon.

M. et Mme Eugène Lebeau en pro-

menade à St-Cuthbert avec leurs pe-

titsenfants Réjeanne et Louis-Philip-

pe.

 
EXCELSIOR:—

C'est le printemps, c’est le renou-

veau!!! Le temps des chansons et

des fleurs. de la joie et de l'amour.

La nature prend une parure neuve.

Tout est beau.

Tout est pur.

Tout invite au bonheur sc...

Comme le Christ est ressuscité à

une vie nouvelle, pourquoi n’irions-

nous pas renouveler nos promesses
généreuses d'une vie sincèrement

chrétienne en suivant les exercices

d'une bonne retraite fermée.

Il y en a tant qui, 3 cause de la
guerre sont privés de secours spiri-

tuels.

Vive le Dieu d’amour, qu’il règne,
qu’il nous sauve.

Votre grande amie M

* *%* *

On annonce une retraite fermée

spécialement pour les jeunes filles
des paroisses rurales du 31 mai au 3
juin, chez les Soeurs Marie-Répara-

trices, 865 rue St-Charles, Trois-Ri-

vières,

CEST LE PLUS BEAU...

La J.A.C. continue pour quelques
jours encore son concours d’abonne-
ments au journal qu’elle publie tous
les mois.

Le prix est si modique que pas
une famille agricole ne peut s’en
passer.

La tenue est si belle que pas un
journal du genre ne lui est compara-
ble.

Les articles sont si pratiques que
chaque lecteur trouvera de quoi l'in-
téresser.

Les photos sont si suggestives que
pas une imagination ne peut échap-
per à sa fascination.

Les suggestions sont si adaptées à
la classe agricole que tous les jeunes
ruraux y trouveront un intérêt spé-
cial.

L'esprit du journal est si familier,
son ton est si sympathique que tous
les lecteurs s’y laissent subjuguer.

Enfin, ce n'est pas un journal
comme les autres; c’est un journal
extra-ordinaire.

C’est un journal qu'on a toujours
hâte de recevoir et qu’on dévore aus-
sitôt, :

C’est un journal qu’on aime à lire
deux fois et, après cela on le passe
aux amis car {1 est impossible de
goliter une chose sans vouloir le mê-
me bonheur pour son voisin.
Ses articles on les trouve bien à

la page.

Ses articles, on les discute même
en équipes,

TH y en a pour tous les goûts, pour
les filles, pour les gars: art ménager,
apiculture, feuilleton, idées religieu-
ses et profanes, etc,

Rien ne manque. 

Il faut le répandre, le faire con-

naître sans jamais manquer une oc-

casion, s’y abonner, abonner ses voi-

sins. Ainsi c’est toute la jeunesse

rurale qui recevra la même doctri-

ne. qui sera éclairée de la même lu-

mière, qui communiera à la même

source, qui pensera de la même fa-

con et qui agira de concert,

Et nous aurons collaboré à une

grande oeuvre et nous aurons coo-

péré vraiment à faire rayonner nos

idées par le journal “JAC”.

L'abonnement: 50 sous par année.

S'adresser aux jacistes ou au Secré-

tariat Général de la JAC, 1029, rue

St-Denis, Montréal.
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FUNERAILLES DE MME

ADELARD L’HEUREUX:—

Le 18 avril, avait lieu le service

funèbre de Mme Amanda Dupuis,

épouse de feu Adélard L'Heureux,

décédée le 16 avril au matin, à l’âge

de 72 ans et 4 mois,

La défunte laisse dans le deuil

huit filles: Mme A. Grimard (Maria)

de Sorel, Mme S. Guévremont (Jo-

séphine) de Sorel, Mme Vve Ed. La-

moureux (Alice) de Montréal, Mme

L. Champagne (Véronique) de St-

Barthélemi, Mme A. Caty (Lauréa)

de ‘Montréal. Mme A. Grandchamp,

de Montréal (Aldéa), Mme L. La-

moureux (Aldora) de Montréal, Mme

A, Beaudette (Madeleine) de Mont-

réal. Deux ‘fils: M. Bdm. L'Heureux,

de St-Barthélemi et M. Phil. L'Heu-

reux de St-Lucien, 3 soeurs: Mme P.

Lambert Joséphine) du Manitoba,

Mme H. Duval (Julianna) du Manito-

ba, Mme P. Déry (Victoria) de la Sas-

katchewan. Un frère: M. Amable

Dupuis, du Manitoba.

Dans le cortège on remarquait son

beau-frère: M. H. Brunelle; ses pe

tits-fils MM. Jacques Lamoureux,

Fernand Guévremont, Gaston Cham-

pagne, Rolland Lamoureux et Albert

L'Heureux.

Porteurs: MM. R. Champagne, H.

Brunelle, Edm, Brissette, Avila Du-

puis, Horace Valois et Louis Bar-

rette.

‘Collecte: MM. F. Guévremont et
J. Lamoureux.

A la famille en deuil, le journal

offre ses plus sincères condoléances.

CERCLE DE FERMIERES:—

Les membres de notre nouveau
Cercle de fermières atteindront bien-
tôt la cingantaine. Tel qu’annoncé
dimanche par monsieur le Curé, la
secrétaire recevra les contributions
de celles qui désirent faire partie de
cette belle organisation jusqu’au
premier mai. Passé cette date, fl
faudra attendre à l’an prochain pour
obtenir son admission.

Le programme des activités du
Cercle est dressé pour jusqu’en jan-
vier prochain. Les sujets touchés in-
téresseront au plus haut point les
dames et les demoiselles. Et on nous
promet des séances imprévues qui
rendront le Cercle encore plus atti-
rant,

DE RETOUR:—

Docteur Ulysse Laferrière et sa
famille sont revenus de Toronto, la
semaine dernière. Après avoir obte-
nu son diplôme de médecin-hygiénis- te à l’Université de cette ville, je
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| les médecins
— Ace que signifie et représente la com-

pétence du médecin

ti se:
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ration qui parle le plus fort; c’est

usel 1a douleur qui trahit la révolte

hide l'organisme atteint dans ses par-
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5 d'inquiétude, d'angoisse physique et
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Erde l'être ramain, ne le trouve ja-
mais spontanément et naturellement

ésigné.
Ajoutons à tout cela l’arrêt d'une

‘Activité qui ne tardera pas à poser
“pour lui un problème personnel, fa-

milial et social, — enfin le sentiment
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At cherchent A le rassurer et a

assurer eux-mêmes, conscients de
Bor propre impuissance, joignent
Jeur appel à celui du malade. Bt vers

kui? Vers le médecin. Et non pas

oujours, nous l’avons déjà dit, vers

de plus proche, sauf urgence absolue,

fmais vers celui de leur choix, qu’ils

uvent choisir, qu’ils prétendent

hoisir en toute 1fberté,

i 3 Quelle est done la raison, .quelles

“ont les conditions de ce libre choix?

se

 

ur bis

   

: vienduk Ma raison majeure, c’est la confian-
lames «Ede. — les conditions essentielles sont
au sorJjjicontenues dans la compétence re

écherchée, voulue, exigée du médecin.

MA Il est juste et nécessaire de recon-
dture Mirattro que le malade qui confle sa
on, le :MBanté, sa vie et tout le bonheur qu’el-

> de peut lui réserver encore à un mé-

ea pein. encourt, dans le choix auquel

> et és MR! procède, une réelle responsabilité,

es. E?i il est bon d'ajouter qu'il n'a pas le

E troit de n’écouter que sa seule fan-

i aisie,
 

   

 

  

 

  

  

  

  

Tess { Il lui faut avoir confiance dans ia

salle - Fcience du médecin, sans doute, — il
hes " Mi faut donc s’en assurer autant qu’il

en Me peut, — mais, tout autant et avec
puvent. f Juste raison dans l’homme qui la

Épossède: car le malade peut-il être

tréal bon juge de la qualité et du degré de
en fin “Ma science du médecin? Non assuré-

ment, quoiqu’il en pense lui-même et

Epour des raisons que la raison igno-
reves: fre. Mais cette confiance, à peu près

jé l'hi: reurle, crée déjà pour le médecin

line obligation majeure: celle d’y ré-

pondre par l’honnêteté d’une scierce

Ésiitisante, pour ne pas abuser de

en vis} EF n malade par une science sans ces-

“re entretenue, augmentée, mise à
Fjour.

jo St Confiance dans l'homme, venons-

dernitMihous de dire. Oui, et de cela le mala-

prand. “Mfile peut être bon juge, H en a déjà

{leit l'expérience pour lui-même, pour
passsz [es siens ou pour ses semblables. En

at de JES circonstances plus ou moing mé-

vice ci lorables pour lui, Il a éprouvé le
Luc: "merce de cet homme, il en a ap-

récié les manières, la sympathie, le

Biévouement, 1] en connaît le genre

; M'existence, les relations, la famille

nt letBet sait À peu près ce que sont ses
cile”, & froûts comme sa culture générale.

Et c'est encore pour cette raison
fe le médecin ne doit pas en hom-
fie, décevoir cette confiance. Il doit

Tépondre par gon éducation, sa pa-

Maries fence, sa charité. A l'abandon du
= ide, 1! répondra par le don de

sène ¥ go 4 ême.

> Ars Conflance enfin qui trouve sa séeu-
nt. Pa” MM té da aAbe: aus la discrétion assurée dn
> dti Médecin, Les relations de malade à
rand médecinsont 1lées par un “secret”
de yor uss! précieux à l’un qu'à l’autre. Le

Malade ne se llvre que dans la me-
jeure ol 1] est amsuré du secret, et le

LEfenarcat le 24 avril 1942.

médecin ne peut agir que dans celle
où il est complètement et librement
informé. Le secret médical est la
condition essentielle de l’acte médical
normal et efficace. Il n'y a pas d'ac-
te médical libre et efficace sans con-
fiance, et il n'y a pas de confiance
sang libre choix du médecin et sans
secret assuré.
Mais il est un point encore, tou-

chant à Ja compétence du médecin et
au sentiment qu’en ressent le mala-

de, sur lequel il! faut fnsister,

Et c'est que le malade, quel qu’il

soit, doit se méfier de sa capacité
pour juger de la valeur d’un traite-

ment, Etant habitué à étendre ou à

lire des noms précis de maladies, il

risque de croire trop facilement qu’à

chacune d'elles correspond un remè-

de.

Dans la plupart des cas, le méde-

cin est obigé de pratiquer la médeci-

ne, guidé par son jugement et son

bon sens, beaucoup plus que par les

directives de l'enseignement officiel.

Nous n'avons déjà dit, l'organisme  

humain présente une telle variété de

troubles morbides qu’il est extrême

ment difficile de coordonner leur

étude et de découvrir la filière des

différents processus pathologiques.

La médecine moderne avec son es-

prit d'analyse, a peut-être fait des

maladies des compartiments étran-

ges, mals elle n'a pas le droit de les

considérer isolement.

Les affections les plus simples

n’ont rarement qu’une seule localisa-

tion et il est presque toujours impos-

sible dans les cas chroniques de dé-

finir par un seul mot l’état du pa-

tient.

De même legs maladies microbien-

nes ne commandent pas toujours un

traitement spécifique, ‘Telle infec-

tion, donc tel vaccin, ou tel sérum”,

est loin d’être une règle, car une tel-

le précision des causes des maladies

n’est malheureuFement pas fondée.

On constate sans cesse, au contral-

re, que telle maladie infectueuse ou

autre ne relève pas exclusivement

d’un médicament spécial, et les ob-  
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servations cliniques des dernières

années ont révélé qu’un même agent

thérapeutique peut être efficace dans

les états morbides absolument dispa-

rates.

On ne peut donc réduire la médeci-

ne pratique à ce qu'un grand méde-

cin du début du 19e siècle disait {ro-

niquement être “une liste de mala-

dies avec, à côté, le traitement de

chacune d’elles.”

En vérité, pour dire 1a valeur et le

seus d’un symptôme, il faut que le

médecin embrasse clairement le com-

plexus total du malade: qu’il le pé-

nêtre et qu’il s’en représente tous les

éléments avec leurs retentissements

et leurs interréactions réciproques,

en tenant compte que les faits qui

semblent les plus simples à  inter-

préter sont parfois leg plus trom-

peurs,

Et de tout cela, le malade doit se

méfier avant de porter un jugement

sur son médecin, avant d’attacher

trop d'importance à des variations

de traitements, souvent plus apparen-  
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tes que réelles, dans le cas où, en

cours de maladie, il appelleiait à le

soigner un nouveau médecin.

Il vous faut, amis lecteurs,

confiance dans vos amis les méde-

cins, que vous devez choisir libre

ment et en toute connaissance de

cause, — et bien comprendre aussi ce

que représente et signifie leur com-

pétence.

avoir

LE COLLEGE DES MEDECINS

ET CHIRURGIENS DE LA PRO-

VINCE DE QUEBEC.
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LE CANADA
EN GUERRE
L’armée de réserve. —

La troupe de l’armée de réserve
fera l’équivalent de quarante jours
de service, au cours de l’année. Les
exercices auront lieu le soir et du-

.rant les fins de semaine et il y au-
ra une période de camp, au cours de
d'été. Les officiers et les sous-offi-
ciers devront faire l'équivalent de
cinquante-cinq jours durant l’an-
née.

LA THESAURISATION. —

Généralement, le gouvernement

réprouve la thésaurisation, mais on
fait une exeception pour le charbon
et le coke. La Commission des prix
et du commerce en temps de guerre

conseille aux consommateurs de
charbon et de coke de faire leurs
provisions de bonne heure, à cause
des difficultés de transport.

LE SUCRE —
En plus du sucre autorisé par

l’ordonnance sur le rationnement,
les ménagères peuvent acheter des
quantités de sucre supplémentaires
pour faire leurs conserves de fruits,
à raison d’une demi-livre pour cha-
que livre de fruits; pour les confitu-
res, on autorise trois-quarts de livre
de sucre par livre de fruits.

LE CAOUTCHOUC —
Le problème du caoutchouc se

complique de jour en jour et la po-
pulation doit comprendre que la ré-
œupération du moindre article de
rebut est extrêmement importante.
Que chacun fasse un inventaire du!
grenier et de la cave. En même
temps, le gouvernement demande la
collaboration des marchands pour
réduire la demande d’articles neufs
de caoutchouc. On recommande de
ne pas faire d’étalage ni de faire de
publicité.

ESSENCE COLOREE
Le ministère des Munitions et ap-

provisionnements a annoncé que les
ménagères n’auront pas à se procu-
rer de carnets de rationnement pour
se procurer l’essence colorée qu’el-
les emploient pour le chauffage, l’é-
clairage, la’ cuisson et les machines
à laver, ou autres usages domesti-

ques.

FAMILLE DE SOLDATS —
M. C. Hamel, d’Ottawa, un vété-

ran de la dernière guerre, est fier de
ses enfants. Ses deux fils aînés sont
dans l’armée, les deux plus jeunes
portent l’uniforme de l’Aviation, et
ses deux gendres, Roger Brind’A-
mour et Jim Boland sont aussi dans
l’armée.

PROMOTION D’OFFICIERS —

Samedi, le 11 avril, 314 aspirants
ont reçu leurs brevets d’officiers au
cours d’une cérémonie impression-
nante qui s’est déroulée sur le ter-
rain de parade de l’école de Brock-
ville.

MANOEUVRES —

Le Régiment de la Chaudière a
remporté une victoire théorique
mais décisive sur l'ennemi, ces jours
derniers, au cours de manoeuvres,
en Angleterre. Les gars du Québec
se sont distingués par la vigueur de
leur contre-attaque.

 

5 FRERES AVIATEURS —
Les cinq fils de M. et Mme Elie

Roy, d’Eastview (près d’Ottawa)
sont dans l’Aviation. Ce sont le ser-
gent René Roy, l’aviateur-chef Geor-
ges Roy, le sous-officiers breveté de
première classe Daniel Roy et l’avia-
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teur-chef Jean Roy et laviateur de
premiere classe Bruno Roy.

CHANTIERS MARITIMES
Le ministre du Travail, M. Mit-

chell, a annoncé la conclusion d’une
entente selon laquelle les chantiers
maritimes de la côte du Pacifique
travailleront 24 heures par jour et
sept jours par semaine. Trois équi-
pes se relèveront par roulement. La

| première travaillera 18 heures par
semaine, la seconde 46 heures &

l'autre 13.

L’ESSENCE —
Le régisseur du pétrole, M. Cot-

trelle, a déclaré que les automobilis-
tes doivent bien se mettre dans la
tête que leurs coupons ne leur ont
pas été accordés pour leur permettre
de gaspiller de l'essence pour des
balades ou des voyages d’agrément.
“Il est grand temps que les Cana-
diens se rendent compl que de cou-
rageux marins risquent leur vie tous
les jours pour amener au pays l’es-
sence dont nous avons besoin. Il en
est de même des aviateurs et des ma-
telots de la Marine de guerre, em-
ployés a protéger les convois de pé-
troliers contre les attaques de l’enne-
mi. Est-il raisonnable de demander
a ces hommes de donnerleur vie ahn
que des inconscients puissnt se per-
mettre de se balader n automobile?”
Ces paroles de M. Cottrlle doivent
faire réfléchir les gens de coeur. On
n’aura pas le droit de croire avoir
fait son devoir si l’on n’a pas fait
son possible pour économiser sur la
ration accordée.

A LA RADIO —
Le Service de l'Information a

inauguré, jeudi, le 16 avril, une é-
mission intitulée “Pour plus ample
information” dont l’objet est de ren-
seigner le peuple canadien sur les
faits de la guerre. Cette émission
passe aux postes du réseau français
de Radio-Canada, tous les jeudis, a
7 heures 30 du soir, et les postes
privés sont invités à en faire le re-
lai.

L’IMPOT SUR LE REVENU
Au cours de l’anné financière se

terminant le 31 mars dernier, une

somme de 652,344,801 dollars a été
perçue par le gouvernement en im-
pôts sur le revenu, soit une augmen-
tation de 380,492,114 dollars sur
l’année financière 1940-41.

BON SANG NE MENT PAS —
Le capitaine Jean d'Irumberry de

Salaberry, fils du colonel René de
Salaberry, de Hull, et descendant di-
rect du vainqueur de Châteauguay,
vient d’être attaché à l’état-major
de la deuxième division canadienne,
avec le rang de major. Les d’Irumber-
ry de Salaberry, dont la devise
“Force à superbe, merci à faible”
leur fut donnée par Henri IV sur le
champ de bataille restent fidèles à
une vieille tradition militaire Un
frère du major de Salaberry, le
lieutenant Charles de Salaberry,
instructeur à l’école d’officiers de
Brockville, s’engagea comme simple
soldat dans un régiment d’Ottawa,
au début de la guerre et reçut son
brevet d’officier après avoir gagné
ses galons de sous-officier en Angle-
terre.

LE GENERAL CRERAR —
Le lieutenant-général Crerar, com-

mandant du premier corps d’armée
canadien en Angleterre, a surpris
les officiers du Régiment de la Chau-
dière, donet il était l’hôte, en leur
adressant la parole au dessert, dans
un excellent français, Le général a
fait l'éloge des soldats et des régi-
ments canadiens-français, qu’il a vus
à l’oeuvre.

LE PLEBISCITE —
Le directeur général des élections,

M. Jules Castonguay, a annoncé cet-
te semaine que les membres des for-
ces armées commenceraint jeudi (le 

16 avril) à voter sur le plébiscite.
La consultation générale aura lieu
le 27 avril. On sait que le premier
ministre et ses collègus demandent
à la nation de répondre oui à la
qustion posée. Les trois chefs des
partis d'opposition, MM, Hanson,
conservateur, Coldwell, C.C.F., et
Backmore, créditiste, se sont joints
au gouvernement pour demander une
réponse affirmative.

Les méfaits

l’alcool

 

de

L'archevêque de Vancouver, S.
Exec. Mgr Duke, asdénoncé vi-

- # 2

voureusement l’usage immodéré
des boissons alcooliques auquel
se livrent ensemble soldats et
jeunes filles dans sa ville épis-
copale. Si c’est ainsi, dit-il qu’on
troit se préparer à défendre ef-
ficacement son pays, on se trom-
pe étrangement. On le ruine plu-
tôt par ce gaspillage de l’argent
et plus encore du capital humain.
Un ministre protestant, le Rév.
Andrew Roddan. s’est empressé
d'appuyer aussitôt le discours de
l’archevêque. T! a reproché aux
gouvernants de tolérer ce mal,
dominés qu’ils sont par les puis-
sances de l’aleool. Celles-ci, à les
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Vin canadien d'une qualité et d’une
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entendre, ‘ne veulent que le bien-
être des soldats. Qu’elles leur
donnent done leuh bière, alors,
riposte-t-il, au lieu de la leur
vendre! Mais, non, ce sont les
profits qui seuls les intéressent.

Les allocations fa-

miliales au Brésil 
 

Le Brésil vient de prendre
place parmi les pays qui ont a-
dopté les allocations familiales.
Unecaisse centrale a été consti-
tuée à laquelle les patrons ver-  

sent cinq pour cent des salaires
qu'ils paient et les employés céli.
bataires. âgés d’au-dessus de
vingt-cinq ans, un pour cent du
salaire qu’ils reçoivent. Cette
mesure est la conclusion «d'une
enquête commencée en 1938 sur
les causes de la misère sociale.
Quarante-ciny mille cas ont été
étudiés et 11 parut évident que
la racine du mal était l’insuffi-
sance du salaire. Tous les partis sa
politiques s’accordèrent pour vo-
ter cette mesure, préconisée par
l’Action ‘catholique. Radio-/Vati-
tan, dans son émission du 5 jan-
vier dernier, l’a présentée con-
me une excellente application
du programme social de l’Eelige.

 

 

 

Ses ressources sont   
SES RESSOURCES

SONT A VOTRE SERVICE

 
Maintenant, plus que jamais, le Canada et les ménagères de même appré-
cient les services des spécialistes-électriciens. Chaque jour, grâce à leur
talent, un nombreincalculable d'appareils électriques qui depuis des années
étaient mis de côtéparsuite d’un mauvais fonctionnement,sont remisen bon
état. Neuf sur dix des appareils
électriques n’ont besoin que d’une
pièce de rechange. Une petite répa-
ration leur permettra de donnerplu-
sieurs années de service addition-
nel. Voyez votre marchand d’appa-
reils électriques dès aujourd’hui.

à votre service.
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vendredi, le 24 avril 1942.

Nouvelle mise en garde
au sujet de semences
 

Il s’agit cette fois de mélange
à prairies. — Il faut comparer
les analyses.

Le ministère provincia] de l’A-
est constamment à

l'affût des agissements de cer-
tains commercants qui s’étudient
3 tromper la bonne foi des cul-

tivateurs et qui, du même coup,

font une concurrence injuste aux
établissements commerciaux sou-
cieux de conserver la confiance
de leur clientèle et du public.

Aussi, met-il les cultivateurs
en garde, une fois de plus, contre
les vendeurs leur offrant actu-

 

ellement, toujours à prix de fa-
veur, c’est l’argument classique,
des mélanges de graminées et de
légumineuses de qualité douteu-
se, et cela toujours aux dépens
de l’acheteur.
Pour ne citer qu’un exemple,

on vend en ce moment à prix lé-
gèrement réduit, un prétendu
mélange ‘“B’’ composé de 60%
de mil, 20% de trèfle rouge et
20% «de trèfle Alsike, tandis que
le mélange ‘‘B’’ officiel, si l’on
peut dire, recommandé par le
Conseil provincial des Semences,
est supposé contenir 50% de mil
seulement, 30% de trèfle rouge

 

 

 

   

 

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
 

et 20% d’Alsike. Voyez le truc.
On remplace 10 livres de trèfle
rouge, valant 32 sous la livre,
par 10 livres de mil qui n’en vaut
que 14%. On a tot fait de se
rendre compte où va l’économie.
Beaucoup de fermiers se font

prendre à ce true. I] est d’autant
plus repréhensible qu’on ne peut
intervenir Jégalement, la composi-
tion du mélange étant bien indi-
quée sur l'étiquette tel que la loi
l’exige.

Il appartient aux cultivateurs
de prendre la peine, dans leur
propre intérêt, de vérifier si l’a-,
nalyse des mélanges qu’on leur’
offre est bien conforme à celle!
des mêmes mélanges recomman-
dés par le Conseil provincial desi
Semences. !
On peut se preurer les recom-

mandations du Conseil provin-
cial des Semences pour l’année
1942, en communiquant par cor-
respondance. avec le Bureau des’
Publications du ministère de l’A-,
griculture, a Québec, un exem-:
plaire vous en sera adressé im-;
médiatement sans frais.

 

 

Dans le jardin
i

par Gordon Lindsay Smith

NE PRESSEZ RIEN

Les pois, épinards, laitue et
radis peuvent être semés aussi-
tôt que la terre est prête à tra-
vailler. Mais les espèces semi-vi-
vaces auraient tout à perdre et
rien à gagner d’être mises en
terre trop tôt, car de toutes fa-
cons, elles ne commencent à eroi-
tre que quand la terre se réchauf-
fe vraiment.
On conseille de diviser les se-

mences en trois parts et de les
semer comme suit; un tiers, très

à bonne heure, un autre tiers, un
peu plus tard et la balance, à la
fin de la période des semailles.
De cette facon, si la gelée détruit
le premier semis, on sera sûr d’a-
voir quand même une récolte en
route et une saison prolongée

par les dgrnières semences.

CHOIX DES GRAINES

On ne saurait trop insister sur
l'importance de choisir des grai-
nages de premières qualité. Le
jardinier n’a aucun contrôle sur
les autres facteurs, mais il peut
à son gré choisir cet élément de
base. La température, le sol et
l’endroit peuvent être idéals,
mais, si la graine est inférieure et
non adaptée au climat canadien,
le jardin sera une faillite.

LES COUCHES-CHAUDES

C’est en mars habituellement
que l’on prépare les couches-
chaudes. Elles consistent en un
lit de fumier de cheval frais d’en-
viron 18 pouces lequel fournit la
chaleur. Par-dessus ce lit on met
de 2 à 3 po. de belle terre. Puis
après que la couche a chauffé et
refroidi (ce qui prend trois ou
quatre jours) on sème la graine
en rangées espacées de quelques
pouces. Le côté et la surface de
la couche-chaude sont protégés
au moyens de planches quelcon-
ques. Enfin. en pente inclinée
vers le Sud, à 10 ou 18 pouces au
dessus du lit, on\Alispose un chas-
sis vitré. Si on ne désire que
quelques plants, on peut les com-
mencer dans des boîtes plates
qu’on placera sur les allèges des
fenêtres ensoleillées de la mai-
son, à l’intérieur.

BIEN ESPACER

Jomme rägle de base, on peut  

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

111—CHOU DANOIS D'HIVER
PENN STATE

de 216 pieds de distance et de 21 poces
à l’acre).

Prix: pat 15e; oz 60c; V4 1b $1.85; 2 Ib $3.25; Ib $6.00. (Franco).

HECTOR.L. DERY

 

Marchands grainetiers et Pépiniéristes, 931 Blvd St-Laurent, Montréal.
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111—CHOU DANOIS, Sé-
lection “PENN STATE".
Mûrit en 130 ou 140 jours.
Penn State est une des sé-
lections les plus productives
du chou danois à pomme ron-
de, Il & un record de rende
ment de plus de 20 tonnes
à l’acre comparé aux autres
sélections qui ne rendent
que 8 à 10 tonnes à l'acre.
Le plus recommandé de tous
les choux à pomme ronde.
La pomme de cette variété
est plus grosse et plus dure;
le coeur est plus petit que
celui de la variété originale
“Danois à pomme ronde”.
Type idéal recherché et dé-
siré depuis longtemps par
les meilleurs jardiniers-ma-
rafchers. Plantez en rangées
entre les plants. (7500 plants

& CIE LIMITEE,

 

ment illustrées, 4 pages  
dire que les arbres, arbustes et
fleurs exigent entre eux un espa-
ce d’environ la moitié de leur
hauteur à maturité. Ce qui re-
vient à dire: 2 pieds entre les
plants de pivoines, 314 pieds en-
tre les spirées communes et de
25 à 50 pieds pour le eycle des ar-
bres canadiens.

A premier abord. cela semble
excessif; alors, pour combler les
vides entre temps, on peut se-
mer des annuelles entre les viva-
ces et les arbustes de croissance
rapide et de durée éphémère en-
tre les arbres.

 
L’Association des Marchands

Grainiers Canadiens.

Catalogue de graines de semences 1942, 96 pages abondam-

gratis sur demande.

A

en couleurs naturelles,   
Le quart d'heure des malades

Le prochain quart d’heure des
malades, institué par le Comité

des Oeuvres catholiques de Mont-

réal, aura lieu, comme d’habitu-

de le premier vendredi du mois,
le ler mai, à 4h, sur le réseau

français de Radio-Canada (Pos-
te CBE). La causerie sera don-

née par le Rév. Père Louis La-

lande, S.J. Les parents et les a-

mis des malades sont priés de

leur favoriser l’audition de «ce

quart d’heure institué spéciale-

ment pour eux.

 

 

 

 

Cinéma Royal’
Louiseville, Qué. Tél. 250
 
 

DIMANCHE ET LUNDI, 26, 27 AVRIL

“NAZY AGENT”
Avec Conrad Veidt

“L'HOMME QUI CHERCHE LA VERITE”
Avec Raimu

“EN AVANT COMMANDOS”
(Sujet de guerre français)

 

MARDI ET MERCREDI, 28, 29 AVRIL

“WHAT'S COOKING”
Avec Gloria Jean

“THE VANISHING VIRGINIAN”
Avec Frank Morgan

“RAY WHITLAY” (Comédie)

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 30 AVRIL, 1, 2 MAI

“IT STARTED WITH EVE”
Avec Deanna Durbin

“COEUR DE GUEUX”
Avec Madeleine Renaud.

FOX NEWS.

  

La direction vous offrira trois changements de program-
me double par semaine.

Tous les soirs un programme et demi, commençant à 7 hres.
ADMISSION GENERALE: 35c

\
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LE PLAFOND
DES PRIX

°
PRIX DES PATATES

Vu les pertes occasionnées aux
cultivateurs et marchands par la
germination, la pourriture et la

 

diminution de volume, la com-'
mission des prix et du commerce |
en temps de guerre vient de per-
mettre aux augmentation du prix |
des pummes de terre. !

Cette augmentation ne devra.

pas néammoins dépasser cinq,
sous le boisseau; elle est autori-
sée pour chacun des mois d’a-
vril, de mai et de juin. On sait
que le plafond fixé le 7 mars der-,
nier pour les pommes de terre
est le prix le plus haut de la pé-
riode comprise entre le 2 et le 7
février 1942 inelusivement.

 

Les pommes de terre de semence

II est entendu que les pommes
de terre réservées pour servir a,
la semence ont été exemptées,
vomme les graines, du plafond
des prix. La seule condition,
c’est qu’elles aient été certifiées
par le gouvernement fédéral.

L'amassement du sucre

Le bureau régional de la com- |
mission des prix et du commer-.
ce en temps de guerre à Mont- |
réal a fait condamner Ben Lu-
bin, 702, rue Bloomfield, à Ou-|
tremont. 4 $100 d’amende (ou-.
tre les frais) parce qu’il gardait
chez lui 535 livres de sucre. Le
sucre a été saisi.

L'achat du combustible

Il est permis d’acheter tout de
suite son bois de chauffage et
son charbon pour d'hiver pro-
chain. I] est même recommanda-
ble de le faire, puisque cela fa-
eilitera, l’été et l’automne pro-
chain, la besogne des transports.

Les restrictions vestimentaires

La commission des prix et du
commerce rappelle aux intéressés
qu’il est défendu, même à domi-
cile, de faire des rebords aux
bas de pantalons neufs. Elle a
de plus demandé aux tailleurs et
confectionneurs de lui communi-
quer les noms des clients qui ont
commandé plus de deux complets
en février.

~
Le sucre à confiture

En plus de la ration de trois
quarts de livre par semaine, on
pourra se procurer, au temps
des confitures:

a) une «demidivre de sucre
pour chaque livre de fruits à
mettre en conserve ;

b) trois quarts de livre pour
chaque livre de fruits à mette en
confiture ou en gelée.
Ceux qui se servent de sirop

devront se servir de sirop léger,
et les confitures et gelées ne de-
vront pas contenir plus de trois
parties de sucre pour quatre de
jus ou de fruit.

Sucre brun, sucre en poudre

Si l’on a acheté sa ration de
sucre granulé, on n’a pas le droit
d'acheter, par-dessus le marché,
du sucre en poudre ou du sucre
brun. Le rationnement porte
sur toutes les varitées de sucre
de canne ou de betterave. Il n’y
a que le sucre d’érable d’exemp-
té.

Restrictions téléphoniques

En soumettant le téléphone au
régime des priorités, la commis-
sion des prix et du commerce  

i ticles pour dames, jeunes filles

L’ECHO BE SAINT.JUSTIN

vient d’accorder aux compagnies
de téléphone la permission de
refuser d’installer des appareils
jou d’assurer le service, lorsqu'’el-
les jugeront qu’elles ont des be-
soins importants à satisfaire. On
\peut néanmoins en appeler des
décisions des compagnies à l’ad-
| ministrateur des services.

| . . ‘s
Les marchandises saisonniéres

Ont été ajoutés à la liste des
marchandises ‘‘saisonnières’’: ar-

et fillettes; vêtements de nuit en
baptiste, crêpe de coton et per-
cale; chapeaux de chanvre; vê-
tements de sport en laine, pour
le printemps et l’été: bas de co-

gueurs trois quarts et cinq hui-
tièmes; articles pour enfants et
bébés: salopettes et costumes la-
vables, manteaux de printemps
et d'été; articles pour hommes
et garçons, bas de coton ou de
coton et de rayonne pour gar-

cons; souliers de camp à semel-
les de crêpe; souliers de camp à
semelles de caoutchoue; bas de
coton léger on de coton et de
rayonne de longueur normale;
chapeaux de tissu d'été; véte-
ments de sport de laine pour le
printemps et l’été; souliers pour
sports d’été y compris souliers
de tennis, souliers de soccer, sou-
liers de base-ball et de balle mol-
le, souliers de boulingrin, sou-

liers de golf, souliers de course, ton mercerisé ‘“Knee high’, lon- souliers de canotage; meubles et  

ameublements, cours miniatures

et boîte à sable pour bébés, ha-

macs et lits-hamacs; réfrigéra-

teurs a la glace; balangoires de

véranda et ‘“gliders’’; écrans a
véranda de canne fendue et tail-
lés: articles de sport nécessaire

au tir à l'are, base-balls, services

et accessoires de croquet; néces-

saire à cricket et à hockey cham-
pêtre; bâtons de golf, sacs,
eloches, dés et accessoires; arti-
cles à soccer; lunettes de nata-
tion; nécessaire pour course et
athlétisme en plein air; articles
divers — engrais chimiques; ré-
vipients à fleurs pour jardin et
parterre; décorations de. jardin;
articles insecticides, fungicides
et tueurs de peste; flocons de
naphtaline et boules à mites;

vendredi, le 24 avril 194

 

 

ven
nn, ;

glace naturelle et chandelles à Es
souffre; épandeurs insecticides

Les prix maxima des marcha,
dises ‘‘saisonnières’’ sont ordi
nairement déterminés sur la ba.
se des prix les plus élevés de
mandés pour des marchandise lE
de genre et de qualité semblabeR
ou à peu près semblables uray
la derniére saison précédant };
période de base.
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Abaissement de prix Fa
La commission des prix ob;

gera les fabricants de certainlk
articles d’épicerie à ramepy
leurs prix au niveau des max;
mums que ceux-ci ont atteints el
juin 1941. Cela pour diminuer la
pression sur les prix des ma.
chands de gros et de détail.

milles
meme,
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(1) QU'UNE proclamation du Gouverneur en
conseil, datée le 9 mars 1942, a ordonné la
tenue d’un plébiscite dans chaque district
électoral du Canada sur la question figurant
sur les bulletins de vote qui seront employés
au plébiscite, cette question et ces bulletins
étant libellés dans la forme et dans les termes
suivants:

Votez en faisant une croix, comme suit: X

après le mot “Oui’’ ou aprés le mot “Non.

  
    
        
  

    
   

  
Consentez-vous a
libérer le Gou-
vernement de
toute obligation
résultant d’enga-
gements anté-
rieurs restreignant
les méthodes de
mobilisation pour
le service mili-
taire?

(2) QUE la date fixée comme jour de votation au
plébiscite est le lundi 27e jour d’avril 1942,

(3) QUE les bureaux de votation seront ouverts
dans chaque arrondissement de votation, de
8 heures du matin à 8 heures du soir (heure
avancée).

(4) QUE de nouvelles listes de votants ont été
spécialement confectionnées pour le plébiscite.

(5) QUE ces listes sont des ‘listes ouvertes”,
c’est-à-dire que, dans les arrondissements
urbains ou ruraux, toute personne ‘habile à
voter, et dont le nom aura été omis de ces
listes, pourra voter dans son arrondissement
de votation le jour du plébiscite, pourvu

I qu’elle prête le serment requis, et pourvu
u’un votant dont le nom figure sur la liste
es votants de cet arrondissement se porte,

sous serment, garant de cette personne.

Daté à Ottawa, ce 20e jour d’avril 1942,  

CANADA

BUREAU DU DIRECTEUR GÉNÉRAL DU PLÉBISCITE

COMMUNIQUE AU PUBLIC
° . » #

Tous les citoyens du Canada sontpar les présentes informés:

 

(6) QUE les personnes habiles à voter dans ics
arrondissements urbains, et dont les noms
auront été omis deslistes officielles, seront les
seules personnes qui, avant d’être admises à
voter, seront tenues de produire leurs certi-
ficats d’inscription nationale.

(7) QUE des bureaux provisoires de votation
seront ouverts dans les mêmes localités et
dans les mêmes conditions qu’à la dernière
élection générale.

(8) QUE, règle générale, toute personne qui a
ordinairement résidé au Canada durant les
douze derniers mois a droit de voter au
plébiscite, si elle est âgée de vingt et un ans
et si elle est sujet britannique.

(9) QUE les votants auront droit de voter dans
l’arrondissement de votation où ils résidaient
ordinairement le 30 mars dernier.

(10) QUE les avis laissés par les énumérateurs
urbains aux habitations des votants indiquent
À ces votants l’emplacement de leur bureau
de votation.

(11) QUE l’Avis aux votants affiché dans les
bureaux de poste indique aux votants des
arrondissements ruraux l'emplacement de leur
bureau de votation, et que Fes énumérateurs
ruraux doivent aussi faire connaître, verbale-
ment, à ces votants cet emplacement de
bureau de votation.

(12) QU’ENgénéral, les bureaux de votation pour
le plébiscite seront établis dans le même local
ou édifice qu’à la dernière élection générale,
ou à proximité de ce local ou de cet édifice.

(13) QUE des arrangements ont été conclus pour
recueillir les résultats du plébiscite le soir de
la votation, de la même manière qu’à une
élection générale.

QUEtout Canadien en activité de service ou
à l'entraînement dans l’une des Forces ou
l’un des Corps de Sa Majesté, et posté au
Canada ou hors du Canada, a droit de voter
au plébiscite, avant le jour du scrutin, selon
un mode spécial de votation.

JULES CASTONGUAY,
Directeur général du plébiscite.   
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vendredi, le 24 avril
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H Le Père Jean de Brébeuf

 

Né en Normandie, le 25 mars

1593. Mort le 16 mars 1649

Le 16 mars 1649, Jean de Brébeuf
est fait prisonnier par les Iroquois,
à la prise du village de Saint-Louis,
sur les bords de la baie Georgienne.
Ses bourreaux l’amènent à quelques
milles de là, à Saint-Ignace. Le soir
même, à côté du saint Père Gabriel
Lalement et de plusieurs Hurons, il

hi est mis à la torture. Debout, les deux

* mainss errant le poteau, il suppor-
te sans broncher le plus affreux

L* martyre. On lui enfonce des alènes
F. dans l'avant-bras jusqu’au coude.
On lui fend la bouche, on lui scie
F le nez. on lui scalpe la tête. Les sau-

{ vages laillent, sur son corps frémis-
sant. des bandes de chair, qu’ils
maneent avec appétit. L’eau bouil-
lante cuit le crâne du pauvre mar-
tvr. les haches chauffées à blanc lui

3 arillent la poitrine, le dos et les
épaules, Notre héros “souffre com-

: me un rocher insensible au feu et
aux flammes et ne poussant pas un

M cri, Il demeure dans un si profond

   
   

 

   
      

    
  
   

     

    

   

   

 

  
   

  

   

   

  
    
   

   

  

L. étonnés”. Incapables de dompter son
courage. les Iroquois Iui fendent la
tite cf se partage son coeur. Ils es-
L porent ainsi participer à la force de

ce “Lion des missions canadiennes”.

Canadiens

La Nouvelle-France, devenue co-
Hé lonie française lors de la fondation
de Québec par Samuel de Cham-
8 plain en 1608, comprenait au dix-
À septième siècle, en plus des limites
fi aectuelles du Canada: l’île de Ter-
i re-Neuve, les Etats bordant le sud

silence que ses bourreaux en sont!

1942.

territoires riverains du Mississipi
jusqu’à la Louisiane.

Sur ce vaste territoire vivaient en-
viron deux cent milles âmes: les Al-
gonquins et les Hurons. Les hommes
faisaient la chasse, la pêche, la guer-
re et la traite, fabriquant les objets
dont ils avaient besoin: armes, traî-
neaux, canots, raquettes, ne pensant
qu’à s’amuser et à vivre. Les fem-
mes au contraire, véritables esclaves,
s'occupaient du ménage, allant cher-
cher l’eau et le bois, préparant pour
l'hiver les conserves de poisson et
de viande, confectionnant les vête-
ments, faisant les filets des pêcheurs,
les nattes qui serviront de toit et de
matelas.

Leurreligion repose sur des fables
ridicules et des superstitions gros-
sières, par exemple: ils regardent
comme des dieux le tonnerre, les é-
clairs, la lune, les éclipses et cer-
tains animaux,

Cest en 1611 seulement que les
premiers missionnaires jésuites vin-
rent au Canada sous la pression de
la régente Marie de Médicis et du
jeune roi Louis XIII. Les premiers
missionnaires aussitôt arrivés sur la
terre canadienne n’hésitèrent pas à
s'élancer à l’intérieur du pays pour
convertir les indiens qui, malgré
toutes leurs croyances, croyaient à
la vie de l’au-delà. Ces hommes cou-
rageux vivent dans les cabanes des
indiens, partageant leur nourriture,
voyageant avec ou sans guide, à
pied, en canot, portant des charges
au-dessus de leurs forces, cherchant
à répandre la foi chrétenne, jusqu’à
épuisement de leurs forces ou jus-
qu'à leur martyre.

 
Questions d'’étiquette

L'homme doit saluer le premier
I~ jeune femme ou la jeune fille qu'il
rencontre. Mais cette dernière doit
lui tendre la main, répondant à une

marque de respect par une marque
de sympathie. Cependant une em- Lidu Saint-Laurent, et plus loin, les ployée ne doit jamais tendre la main

 

PRODUCTION
Le téléphone est nécessaire à

 

Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

Toutes les lignes téléphoniques dépendent les unes des

autres: ne permettez pas que des délais inutiles retardent

des messages d'importance vitale pour le pays.
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AUTRES CONSEILS À OBSERVER
ASSUREZ-VOUSd’avoir le bon
numéro. Vérifiez dans l'annuaire.

PARLEZ distinctement, directe-

REPONDEZ sans délai quand

SOYEZ BREF. Dégagez votre

 

  
  

            

la premiére a son patron.
Mesdames, Mesdemoiselles, devez-

vous vous lever lorsque, vous trou-
vant chez une amie, l’on vous pré-
sente une personne inconnue? Res-
lez assise à moins que ce soit quel-
qu’un de très important. Dans ce
cas il faut vous lever d’avance pour
vous lrouver debout lorsque ce per-
sonnage vous sera présenté. Ne vous
levez pas pour tendre la main à une
invitée de votre âge, ou plus jeune,
mais seulement si la dame est beau-
coup plus âgée que vous.

Comment, dans la conversation,
vous adressez-vous à vos invités?
A votre curé, Monsieur le curé.
A un ministre. Mons. le ministre.
A un député, Monsieur le député.
À un sénateur, Mons. le sénateur.
A un docteur, Docteur.
À un maire, Monsieur le maire.
En re qui concerne les titres mili-

être prérédé de “Monsieur”: vous
devrez donc dire, Monsieur le maré-
chal, mais, général, lieutenant, capi-
taine. major, ete. Les titres de no-
blesse ne se donnent pas dans la
conversation.
 

POESIE

La vie des champs

Adieu, chaumière paternelle!
Adieu, mes rêves de bonheur!
En ville le destin m'appelle:
Mais aux champs je laisse mon

coeur.

Un sentiment inné
Me dit au fond du coeur
Que je suis destiné
A être laboureur.

On est heureux à la campagne,
On y respire librement.
Des champs la joie est la compagne,
On n’y rit jamais forcément. De grand matin pour la moisson
On part la fourche sous le bras;
Le soir gaiement à la maison
On s’en revient à petits pas.

Le paisible cultivateur

Lui seul peut dire à l’empereur:
Je suis bien Majesté chez moi.

Ses sujets sont ses bestiaux;
Sa famille forme sa cour.
Il tient ses tats généraux
Pendant dix heures chaque jour.

Eugène Renault.
a
@

Vient de paraitre.

 

COMMENT PREPARER SON

MARIAGE? |

(4ème édit. Adaptée aux
gens mariés 208 pages: 75 cents) |

Le livre du R. Père A.M.
Granger Dominicain de St-Hya-
cinthe, ‘“Comment préparer son
Mariage’’? est déjà connu, puis-
que les réimpressions se succè-
dent à un rythme entraînant.
Plus que tous les éloges des re-
censeurs, elles prouvent combien
l’auteur a frappé juste. ‘‘A beau-
coup de nos jeunes des deux
sexes et à beaucoup de mos,
gens mariés, ce petit livre
donne l’occasion soit de dé-
couvrir soit de seruter l’au-
thenti-réalité du mariage et de
s’orienter en conséquence. ‘‘Ces
pages remplies d’une apostolique
psychologie écrites dansun style
‘‘“d’épaules à épaules’’ jette une
bienfaisante lumière sur la pré-
paration éloignée et prochaine au
mariage; sur les relations et le
devoir des époux ainsi que sur
l'engouement moderne à suivre
la fameuse méthode - Ogino-
Knaus...  
Ce livre en est rendu au 20ème

taires, le titre de maréchal doit seul

De son petit champ est le roi;

|

|
!

t

+

|
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Aux victimes

Epouses, mères, fiancées, 
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de la guerre

 

BIENHEUREUX CEUX QUI SOUFFRENT POUR LA JUSTICE...

 

Le bonheur vous est dû, vous tous dont les fils meurent
Par le plus pur des dévouements,
Vous qui pleurez, avec fierté, près des mamans,
Pères, aïeuls en qui les souvenirs demeurent

Sentez-vous la douceur des pleurs silencieux,

Amours en deuil rêvant aux tendresses passées
Lorsque le soir s’étoile au couchant radieux?

La race vous devra ses chemins de lumière,
Soldats par la guerre aveuglés
Sa marche à l'idéal, 6 soldats mutilés,

|
Son ame maternelle, enfants de Ia chaumieére.

Vousêtes les gardiens et l’espoir des sillons,
Soldats luttant dans l’ombre noire,
Vous portez dans voire âme une moisson de gloire,
Votre valeur rayonne au choe des bataillons.

Quand la paix règnera sur la glèbe meurtrie
Où lant de héros dormiront,
Les racines des blés à leurs coeurs s’uniront
Pourfaire le froment d’amourde la patrie.

Le Christ vous donne part au royaume des cieux,
Vous qui mourez pourla justice
Et savez- comme Lui, sourire au sacrifice
Qui sauve l’ocuvre des aïeux.

BOURBEAU - RAINVILLE

 

mille! C’est un bean témoignage
en sa faveur. Beauzoup plus com-
plète que la première, cette qua-
| trième édition (208 pages) ‘‘ren-
ferme en appendice, le cérémo-
nial du mariage les prières de la

i messe du mariage ainsi que des
renseignements pratiques qui ai-
deront les futurs conjoints à pré-
parer ce qu’on appelle l’enquête
prématrimoniale. c’est-à-dire les
diverses formalités qui précè-
dent le mariage”

 

Nous sommes done heureux
d'apprendre à nos lecteurs que
la 4ème édition de ‘‘Comment
préparer son Mariage’’? vient de
paraître et est en vente chez
l'auteur.

(1) Père A.M. Granger Domini-
cain St-Hyacinthe,
‘‘Amour qui. . . 8ème -édition
40 cts. ‘‘Mariage’’ 4ème édition 75cts.
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de Kuyper salue TROIS-RIVIERE
PEoidgeme
CN   a

LP fy3 A=         

Fondé en 1634 par le Sieur Laviolette que Champlain envoya cons-
truire un fort et établir une colonie & cet endroit.
l'une des plus anciennes municipalités de la province.

Trois-Rivières est
D'après les

“Relations des Jésuites” (1635), le nom de Trois-Rivières provient du
fait qu'une magnifique rivière sort de la forêt et se jette dans le
vaste Saint-Laurent, en trois branches que produisent les nombreuses
petites iles qu'elle rencontre à son embouchure". Les Indiens l'appelaient
“’Métabérontine’', ce quisignifie "napped'eau exposée à tous les vents".

    

     

   

Rotterdam, Hollande.

CÉLÈBRE

C'est au dix-septième siècle —1695— que l'on pro-
duisit pour la première fois le Gin de Kuyper, à

ll y a plus de 100 ans que le de
Kuyper est le genièvre favori dans la province de Québec.

once,105 once,$2.40

Distilié ot embouteillé au Canada sous la surveillance directe de

| JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

GINdeKUYPER
POUR SA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE

ences 3.49onces,
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LA CROIX-ROU

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

GE CANADIENNE

 

La division québecoise de

les pêcheurs du Québec.
[! faudra que ses 35,000 bénévo-

les, dans nos villes et villages produi-
sent davantage de tricots et de vête-
ments pour les combattants et les ci-
vils. De la maison de la Croix-Rou-
ge, à Montréal, laines et tissus sont
envoyés aux 186 succursales. On en-
voie ensuit les articles confection-
nés aux équipages de
marchande, aux reescapés, aux sol-
dats des camps et des régions forti-
fices,

L'an dernier. la Croix-Rouge de
Québer a confectionné et expédié
aux soldats canadiens outre-mer et
aux civils des raids aériens, 1,255.-
516 articles valant $335.435. A la
Croix-Rouge. rien ne se perd. Dans
la photo ci-dessus. prise au départe-
ment de récupération des tissus, à

Montréal. on voit quelques bénévo-
les occupées à fabriquer des vête-
ments, des bandages et des courte-
puintes au moven de retailles. Ses
retailles inutilisables sont vendues
aux fabricants de papier: la Croix-
Rouge a pu ainsi obtenir plus de
$600.

Malgré l'augmentation de ses
oeuvres de guerre. La Croix-Rouge
ne doit pas restreindre ses oeuvres
soriales dans la province de Qué-
bec. L'un de ses services les plus im-
portants est celui des cours de se-

la

Croix-Rougé traverse l’une de ses
dures années: oeuvres de guerre sans
cesse croissantes et maintien de ses
oeuvres sociales chez les colons et

la marine

5,184 ménagères, réparties en 300
classes, ont suivi ces cours; elles
ont appris des éléments de médeci-
ne préventive, d’hygiène familiale,
de secourisme, d’alimentation rai-
sonnée, etc. Cette oeuvre doit conti-
nuer, surtout dans les régions iso-
lées. Comme par le passé, les colons
de FAbitibi et du Témiscamingue
devront recevoir des soins médicaux
et dentaires gratuits. Et les pê-
cheurs des îles de la Madeleine et
de la Gaspésie ont toujeours besoin
de secours. La Croix-Rouge de la
Jeunesse aidera encore les enfants
déshérités de la province; l’an der-
nier elle à payé les frais d’hospita-

vendredi, fe 24 avril 194) A
a

Quartiers généraux de la Croix-Rouge. Division de la province de Québec, Montry |
 

 
lisation et d'opération de 500 petits |
infirmes. |

sociales restent au |
1942-43. De plus, la

Croix-Rouge a à soutenir ses oeu-;
vres de guerre: énvois de colis aux:
prisonniers de guerre. aide aux vé-|

Ces oeuvres
programme de

térans. expéditions outre-mer de
sang sous forme de sérum ou en

. - . . |

poudre, secours aux civils victimes |
des raids aériens. |

Mais tout cela coûte cher. Depuis|
8 mois, la Croix-Rouge ne vit que
sur les souscriptions reçues lors de
la campagne d’octobre 1940. Et
maintenant les caisses sont vides. La
Croix-Rouge doit donc faire appel
à la générosité du public canadien à
qui elle demande les $9,000,000
dont elle a besoin. L'objectif pour
la province de Québec est de $2,-

 
 

 

Enhaut a gauche: — Voici une démonstra-
tion pendant un cours de soins à domicile don-
né par la Division québecoise de la Société Ca-
nadienne de la Croix-Rouge.
En haut a gauche: — Voici une démonstra-

moment de détente à la maison des convales-
cents de Ste-Anne-de-Bellevue.

En haut à droite: Le département de récupé-
ration de la Croix-Rouge fabrique un grand
nombre d’articles avec des coupons et retailles.
En bas a droite: A la Maison de la Croix-

Rouge à Montréal, des bénévoles taillent les
tissus avant de les expédier aux sections rura-
es.
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 000,000. La campagne s’ouvrira le cours à domicile. L’an dernier. 11 mai.

 

 

 
L'OPINION DES AUTRES   

L’avidité séculaire

“Des gens ont dit que si la
paix eût été signée, au lende-
main de Sedan, on ne nous eût
pas pris nos frères d’Alsace-Lor-
saine. Erreur ou mensonge! Ce
n’est pas depuis 1870 que la Prus-
se a songé à cette conquête: c’est
depuis 1815. Le plénipotentiaire
goi parlait pour les Hohenzol-
lern, au traité de Vienne, y ré-
clamait déjà nos provinces aux-
quelles il ajoutait même: l’Ar-
tois, la Franche-comté, la Bour-
gogne, ‘‘pays d’Empire’’, com-
me disent encore les Prussiens.
Une fois lancée, la réclamation
ne s’est plus arrêtée. Dogme d’E-
tat, elle a été ouvertement ensei-
gnée dans toutes les écoles q’AI-
lemagne. La France l’a vue repa-
raître tout à coup en 1830, vio-
lemment affirmée par toute la
presse germanique, cette presse
soldée et guidée, — dont le gou-
vernement d’outre-Rhin est tou-
jours solidaire et toujours res-
ponsable, puisque c’est .toujours
lui qui la dirige ou qui la çorri-
ge. Après 1815 et 1830, la convoi-
tise a couvé silencieusement pour
éclater de nouveau plus ardente
que jamais en 1848, au congrès
révolutionnaire: de Francfort.
C’est même alors, c’est mê ne là,
qu’a été difinitivement établi le
programme des futures annex-
ions. Le Sleswig-Holstein y fut
désigné comme appartenant en
propre à l’Allemagne, et aussi le
TManovre, et aussi l'Alsace-Lor-
raine. Après quoi, on établissait,
en bonne et due forme, les justes
droits de la Prusse sur les pro-
vinces allemandes de l’Autriche,
sur le restant de la Pologne rus-
se, sur la Finlande même, sans
négliger ses titres non moins lé-
gitimes à la possession de la Hol-
lande, dont les habitants l’ou-
blient trop volontiers qu’ils sont

Allemands’, suivant l'engageante
expression d’un géographe mo-
derne de Leipzig. Certains diplo-
mates prussiens essayent en vain
de le nier: la préméditation con- :
tre nous date de plus de cinquan-
te ans, et ce n’est pas au lende-
main d'nne victoire sans bornes,
avant amené une capitulation
sans conditions, que le chance-
lier de fer et le roi-soldat au-
raient eux-mêmes rien retran-
ché à leurs exigences, rien cédé
de leurs prétentions.” Paul
Déroulède, discours de l’inangu-
ration du monument Gambetta,
Cahors, 15 avril 1884.

Tous les sacrifices sont
nécessaires

‘“Il est incontestable que pour
vaincre il nous a fallu et il nous
faudra encore mettre à contribu-
tion tous les sacrifices dont nous
sommes capables. Si nous jetons
un regard sur les pays, les villes
qui ont déjà subi les assauts di-
reets des bombardements. nous
pouvons bien nous demander s’ils
ne seraient pas prêts aujourd’hui
à tous les sacrifices pour en a-
voir été préservés comme nous le
fâmes nous-mêmes jusqu’aujour-
d’hui. Hier c’était leur tour; est-
ce que demain ce ne sera pas le
nôtre de voir nos villes et nos
maisons détruites?’ — S. Exec.
Mgr Georges Mélançon, évêque
de Chicoutimi. 7 février 1942.

L'Europe souterraine

“Les méthodes de combat en
usage aujourd'hui chez les na-
tions subjugées de l’Europe peu-
vent être classées sous les rubri-
ques suivantes: les démonstra-
tions populaires, le terrorisme
individuel, la résistance passive.
la résistance active et le sabota-
ge. Ces deux dernières métho-    

des sont les seules qui aient quel-

can sous Hitler, Londres, 1942.

que chance de réussir.’ Le CANADA
publiciste  tchécoslovaque Jiri
Hronek, dans son livre Le vol-
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CHANGEMENT A RADIO

À partir du dimanche, dix mai,
l’édition finale du journal parlé

LA MEILLEURE BIÈRE AU CANADA—LE PRODUIT DE CINQ GÉNÉRATIONS DE Mi

de Radio-Canada passera à
heures et non à ortze heures. (
changement répondra aux vou

d’auditeurs surtode nombre
ceux des centres ruraux.
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trilResidences d'été rendues u-
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¥ ‘emploi d’isolants sur les murs

# extérieurs assure le confort
en toute sason et procure

a de nouveaux logements

Des milliers de Canadiens ont
RÉ t à se plaindre de la disette de
fJogements, au cours de l'hiver,
Eig andis qu'une miltitude de rési-

‘fences d’été restalent inoceu-
FA ces, partout au pays, du fait
E41 elles n’étaient pas construites
edour logor en feute sausn. Les
1forités en construction sigua-
tient aujourd’hui ce fait en pré-

L{sion des mois à venir et des

* saisons froides parce qu’il est fa-

Âile de rémédier rapidement à
! yotte situation en rendant ces

"habitations utilisables en toute

Aaison. L'emploi de revêtements

7] Lhsolants sur les murs extérieurs

peut faire servir ces maisons à
Ed ‘année longue et ainsi ]a crise du
F §orement se trouvera alléguée
E g'autant.

Mi || est fréquent de voir les gens

Muitter leur résidence d’été, dès
y d'approche de l’hiver pour cher-

À |Îher refuge dans les villes, alors
! que ces mêmes maisons, refaites

}
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’%- | à peu de frais auraient pû leur

nd gervir, l’hiver et l’été, tout en
8. | Jaissant les logements des villes

x- à ceux qui ne peuvent s’en pas-

les ser, Plusieurs de ces construe-

a- Fdions subissent actuellement les
* phangements rénovateurs qui les
Mrendent réfractaires au froid et

mm ‘tonfortables malgré les intempé-
à d pies et le froid.

res, Cl 1a facon la plus simple et la
vou Plus en usage est de recouvrir
surtor lfIs murs extérieurs d isolants in-

ÿsul-brick qui se posent directe-
& ent par-dessus le murs de bois

waren B+ assurent une isolation parfai-
kik: contre le vent et le froid. Cet-
BEapplication se fait rapidement
War n’importe quel menuisier,

pis déranger d’aucune fagon les
Msidents. Le chauffage en est
Hfendu facile et l'apparence gran-
Element améliorée. Les frais d’en-

retien sont éliminés et de nou-
veaux logements annuels sont
Fainsi créés pour aider à résoudre
Fle problème aigu du logement
dans les grands centres, comme
HOttawa, Montréal, Halifax, et
autres.

LITTERATURE
POUR ENFANTS
j ——————e
à On s’inquiète fortement aux
@Stats-Unis de la littérature à un
Mu pour enfants, autrement dit

les ‘“comics’’, qui se répand de
[plus en plus. Un journaliste bien
sonnu, Robert Quillen, prétend
que ces illustrés atteignent che
que mois 10,000,000 de jeunes
lecteurs. Ils leur racontent en

Mages colorées «des aventures
fantastiques. Les adultes ceux
surtout qui n’ont pas d'enfants,
Peuvent n’y voir aucun danger.

| n’en est pas ainsi des éduca-
urs et des médecins. C’est, d’a-
Près eux, du poison pour ces jeu-
nes intelligences, servi si l’on
veut à petites doses, mais qui à
ause de leur fréquence, agissent
Ortement. Ces illustrés forment

une génération de déséquilibrés,
de voleurs, de meurtriers.
Radio-Vatican a cru devoir à
tour dénoncer une telle litté-

Tare. Ce sont des ‘‘bombes im-
Primées’’ déclarait une émission
létente, aussi dangereuses que

telles de la guerre; ces dernières
déchirent le corps, les autres la-
“rent ’ame’’. Notre pays n’est
Pas indemne de ce mal. Les pa-
Tents et les éducateurs se doi-
Yent d'en prévenir leurs enfants.

 

 

M)cndredi, te 24 avril 1942.

 

Ouverture des routes
à la circulation d’été

 

,Ç Nous en sommes à l’époque de
l’anneé où la température plus clé-
mente et les jours plus ensoleillés
font croître l’espérance en un re
tour prochain de la saison du renou-
veau, de la verdure et des fleurs.
C’est la saison de l’automobilisme
qui s'annonce et l’ouverture des
grandes routes à la circulation d’été
suscite déjà un vif intérêt chez le
public voyageur désireux de repren-
dré les randonnées que l’hiver avait
interrompues. Répondant à leur dé-
sir, le présent bulletin donne les
principaux renseignements sur la
condition générale de chacune des
routes. La date plutôt hâtive de ce
premier rapport ne saurait permet-
tre beaucoup de détails encore mais
on pourra se procurer des renseigne-
ments supplémentaires en s’adres-
sant drectement au département de
la Voirie, à Québec, ou à ses ingé-
nieurs de division, dans chaque ré-
gion de la province.
En dépit d’un hiver long et ex-

ceptionnellement rigoureux, tant par
la violence des tempêtes que par

l’abondance des chutes de neige,
près des- trois quarts du réseau des
grandes routes est déjà ouvert à la
circulation automobile et l’état gé-
néral des surfaces est bon. Il n’y a
présentement que les routes ou sec-
tions de routes qui traversent les ré-
gions montagneuses et celles qui
longent les rives du fleuve entre la
vieille capitale et la péninsule de
Gaspé qui soient encore complète-
ment fermées. L'ouverture de ces
routes, qui ne saurait beaucoup tar-

der, peut être prévue pour la période
du 15 au 20 avril mais ces dates
pourraient être devancées si la tem-
pérature s’y prêtait.

REGLEMENTS
Voici les règlements qui seront

en vigueur et que la police de la
route sera chargée de faire observer
durant la période de fermeture à
la circulation lourde. Aucune exemp-
tion à ces règlements ne sera accor-
dée et, en conséquence, les propriétai-
res de camions sont priés de bien
vouloir s’abstenir d’en demander.

lo — La pesanteur totale, y com-
pris la charge de tont véhicule de li-
vraison ou de commerce, ne devra
pas dépasser les 2-5 du poids pres-
crit par la loi en temps normal, soit:  

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

Camions à roues simples, pneus
de 6 pouces, 6,000 lbs.

Camions à roues jumelles, pneus
de 6 pouces, 8,500 lbs.

2o — Les autobus dont le poids
dépasse 11,000 lbs, véhicule et char-
ge comprise, ne pourront circuler
sur les chemins fermés à la circula-
tion lourde.

30 — Le poids appliqué sur cha-
que rue, par pouce de largeur de
son pneu ne devra pas excéder 200
lbs pour des pneus de moins de 6
pouces, et 240 lbs pour des pneus de
6 pouces et plus. Cette largeur sera
celle estampée sur le pneu par le fa-
bricant.
40 — La vitesse des camions sur

une route fermée à la circulation
lourde ne devra pas dépasser 16
milles à l’heure.

S50 — Un poids additionnel total
de 2000 lbs sera toléré dans le cas
du transport des matières périssa-
bles et le cas de déménagements.
Cette charge additionnelle de 2000
livres devra être répartie dans le ca-
mion-tracteur et sa remorque, s’il
s’agit de véhicules de transport ac-
couplés.

60 — Dans le cas de véhicule à
traction animale, dont les roues sont 

munies de bandage métallique, le
poids appliqué sur chaque roue ne
devra pas dépasser 200 lbs’ par pou-
ce de largeur du bandage métalli-
que de roue.

 

Saviez-vous?

. . . que les derniers avions de guer-
re construits par l’Amgleterre vont
à une vitesse de plus de 400 milles
à Pheure et peuvent atteindre une
hauteur de plus de 30,000.

- . . quels sont les plus grands pro-
ducteurs de houille blanche? Grand
Coulée Dam dans l’état de Wash-
fngton, qui produira lorsque cim-
plètement en opération avec ses dix
huit générateurs, 1,974,000 kilo-
watts d’éléectricité; le barrage a
une longueur de 4,300 pieds et une
hauteur de 560 pieds. Boulder Dam
avec une capacité de 1,322,000 kilo-
watts, le barrage a un longueur de
1,180 pieds et une hauteur de 726
pieds. Au troisième rang vient le
barrage de Dnelpeostroy, Russie, a-
vec environ 650,000 kilowatts.

 

‘

 

iL FAUT
oo

Qui voulez-vous au pouvoir ?
Mackenzie King...ou ses ennemis

CHOISIR
En qui aurez-vous confiance?”
 

 

“Si, en ce moment critique entre tous, vous ne voulez pas faire con-

ficnce au gouvernement et à votre parlement et si vous ne voulez pas

croire qu'ils ne feront que ce qui est seulement dans l'intérêt du pays,

{ites-moi en qui vous mettrez votre confiance ?
 

l'hon. M. Mackenzie King

à la radio, 7 avril 1942.   

POUR

POUR

POUR

POUR

 
POUR que M. King ne soit pas brusquement prive de notre appui au

bénéfice de ses ennemis .. .et des nôtres;

que, fort de notre soutien moral, il soit en mesure d'adopter les

décisions qu'il jugera nécessaires à notre défense, aux exigences

du moment et à la victoire commune;

que le Canada, collaborant en associé puissant à l'oeuvre de guerre

des Nations Unies, jouisse au même titre des avantages de la paix;

que la province de Quebec, oubliant même ses griefs legitimes

pour servir le bien supérieur de la nation, commande le respect

de tous les alliés;

que trois siècles de labeurs et de traditions ne soient pas effaces par

un seul acte impulsif mais soient couronnes, au contraire, par une

attitude courageuse et réfléchie à l'heure la plus grave de notre

histoire;

POUR nos familles, nos enfants, nos libertés acquises;

POUR l'avenir et l'honneur du Canada français

Il faut voter "OUI"
le 27 avril  
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» ° 9 > ° PORCS LIVRES ABATTUS:— POULETS ABATTUS:— VEAUX ABATTUS:—

omment prevenir ] anemie des porcs (Montréal et Québec) (Engraissés au lait) (Engralssés au lait)
Marché stable aux prix actuels. Spécial — 6 lbs et plus … 3161 po

® A—6 lbs et plus .. I11 Moyens tr rd

L'anémie est une maladie qui dé-|la portée des petits cochong des qu'ils 1 I A—5 Ibs jusqu'à 6 Ibs .. 29 Comm n LL .

@ cime souvent nos porcheries et falt|ont atteint l'âge de trois semaines, Animauxvivants B—6 Ibs et plus ; > 27 sur les prix ci-haut mentionnés,

A parfois de grandsraveses dans nos car plus ils commenceront jeunes à Prix obtenus sur le marché de Mont- “ be Jusawa ; be cc 20 nous retenons une commission de

§ troupeaux, ans bien des cas, il arri-|prendre des aliments autres que le réal, lundi le 20 avril, 1942 $ TUSQUE so tT 8% aux expéditeurs individuels et de
& ve que l’on recourt trop tard aux lait maternel, plus îlg se développe- Coopé ti e die ’ fe fi 5%aux Coopératives affiliées.

RE moyeus à prendre pour y remédier et jront vite, moins ils seront exposés perative anal enne du Bétall POULETS ABATTUS:—

Ÿ lon subit des pertes qui auraient pu |aux maladies de toutes sortes. Un ou de Québes, Limitée. (Sélectionnés) °

 jivilement être évitées. deux porcs réchappés de plug abais-|PORCS:— Spécial — 6 lbs et plus .. .. 306
L'anémie est une maladie qui peut [sent d'autant le coût initial de cha-| Prix de base des carcasses de|A—6 lbs et plus .. .. 29 PRIX DE REMISE

Bre fncilement enrayée, et il est re-jcun et permettent de réaliser de|porcs classés Bl ou B2 pesant 135 a|A—5 lbs jusu’a 6 lbs .. .. 28 4

à -ommandable d'adopter des mesures [plus grands revenus, 185 livres: offre 15.25. Porcg de mê-| B—6 Ibs et plus .. . . 26 POUR BEURRE ET

wéventives avec les portées d'hiver| Comme on le voit, l'anémie peut |me classe payés sur le poids vif: B—5 Ibs jusqu'à 6 Ibs .. . 25

m hâtives du printemps. Le traîte-|être contrôlée sans trop de difficul- |11.85c. Truies: 8.50 - 9.50, B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. 2 FROMAGE

ment est simple. peu coûteux et à laités et il est bon de prendre les pré-| RABAIS: C—6 lbs et plus … . 23

fi portée de tous. Cette année, vu qu'il |cautions nécessaires contre cette ma- B2 (180 à 134 lbs) .50 C—5 Ibs jusqu’à 6 lbs .. . 22 . 2. .

vo pénurie de pores dans l’Est duiladie méme avant d'en découvrir les C1 et C2 (130 à 175 Ibs) $1.00 C—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. . 21 Semaine finissant le 13 avril 1942

4 canada ot surtout dans le Québec, il|symptômes chez les porcelets. C8 (176 à 185 lbs) $2.00. C—-3 lbs jusqu'à 4 lbs .. . 20 inclusivement

est plus urgent que jamais de sur- J.-E, BISSON, D1 et D2 (130 à 175 Ibs) $1.50 BEURRE FRAIS:—
py veiller les cochonnets afin de préve- agronome, D3 (176 A 185 lbs) $2.50, POULES ABATTUES:—

5 nir l'introduction de cette maladie. Gérant de |a Coopérative Cana- (Pores pesant moins de 130 livres (Sélectionnées) No 1 Pasteurisé .. 866
L'anémie résulte d'un manque de dienne du Bétail de Québec, $2.50 ou plus. Spécial — 5 Ihs et plus 266 No 1 non pasteurisé .. 844

E + for dans l'orsanieme et Sobserve gé- Limitée. Pesants (186 à 205 Ibs) $2.50 At Ibs ot plus . …- 2 NO 2 .. 2. 24 22 44 24 00 0 0 34

É néralement lorsque les iporcelets sont a Co ob 0
lids do deux A cing semaines. Les ° ; - 52.5010100ance (206 à 220 Ibs) at os Susan ©1bs …. 24 Semaine finissant le 14 avril 1942

È jeunes pores qui en sont atteints La Coopérative Extra-Pesants (220 et plus) $3|R_+ ro hs . > Inclusivement

font cadues, peu éveillés et souffrent du 100 livres. Bt Tbs jusqu’à Sin to : à .
bane a diarr . ’ ’ ’ 8 s . FROMAGE:—
| cmnéralement de diarrhée; la peau et Fédérée de Les porcs blessés subissent la |B-—3 Ibs jusqu'à 4 Ibs .. 20

pes oreilles sont très piles = les coupe de $2 en plus de la classifica-|C—5 Ibs et plus .. ‘ 19 (Fabriqué le ou après le ler novem-

5 soies ont une apparence grossière. ’ tion ordinaire. __4 1 qu'à EN ’ bre 1941)

| Ta prévention de cette maladie Québec VEAUX DE LAIT:— ols he rte ‘ be …. 17 (Pour Marché Domestique)
ppo = por aveclesons —_— Choix .. . . 12.00—12.50 N.B. — Les oiseaux de pesanteurs BLANC}—
p donne? ‘ie recoit pen tes o Fournit les commentaires suivants Bon .. .. .. 10.50—11.50 jmoindres et de mauvaise qualité qui

fo ; sur le marché - Moyen .. . 9.50—10.00 |n'entrent pas dang ces catégories in-| No 1 .. . … 20%6

;., bondante et bien équilibrée, elle sera Commun 7.00—8.00 diquées seront payés ix qu'i |No 2 20%. ! AS A ‘ payés aux prix qu o 2. . 4

#4 susceptible de donner des petits ro-|BEURRE:— D'herbe .. . +.  … 5.00—5.50 |nous sera possible d'obtenir, No 3 .. . 19%
$ bustes qui auront assez de vigueur Actuellement, les approvisionne- BOUVILLONS:—

ÿf pour traverser sans trop de danger ments disponibles sont insuffisants choix ’ 10 25—10.50 OEUFS:— COLORE:—
8 /a période critique. Mais cela n’est|pour la demande réguliére. B oC : 9.50—10.00 A—G 293

pas toujours suffisant et il arrive as-! Ce marché est très ferme et les on...» tT ’ Fos : - 29%4#|N01 .. - 2044

| sez souvent que la croissance rapide [prix se maintiennent ‘facilement au Moyen 9.00—9.50 A—(Moyens) cc Bh No Zz... - 20%
É;des porcelets qui tettent exige appa-|niveau du plafond établi par la Com- Commun + 8:50—8.00 pal Po 0 tte - 26 Nos... .. - 19%

emment plus de fer lqu'il y en a:mission des prix et du Commerce en AGNEAUX:— oo ulettes) .. 115 (F.A.B. MONTREAL)

{dans le lait de la mère. C’est pour-|Temps de Guerre. En ‘lots mélangés 8.00—10.00 °° °° 0? : 28% N.-B. — Ces prix sont nets, les

3 quoi, lorsqu'ils sont gardés en réclu-| Lundi matin, le 20 avril 1942, le MOUTONS:— LAPINS VIVANTS:— frais de vente et d'entreposage ayant

E sion complète, ils sont exposés (à fai-; beurre No 1 pasteurisé était coté, au |gon .. .. .. .. . 6.50—7.00 5 1bs et plus — la livre .. .. .. 14é été déduits.

E: re de l'anémie. De plus, des expérien- gros, à 35% é la livre. Commun .. .. .. .. . 4.00—4.50
ces conduites au Danemark ont dé- .
E montré que, lorsque les jeunes pores |’ TOMAGE:— TAURES:—
È «ont tenus exclusivement à l'intérieur,| Le mouvement de notre marché au |Choix (Type & boucherie) 9.00—9.50
|: 'émoglobine contenue dans le sang, fromage s'est continué instable. Nos Bonne .. . 8.00—8.75 SATISF ACTI ON
Ëpeut diminuer au cours des trois pre-|Principaux distributeurs domestiques|Moyenne .. -- 7.00—8.00
É mières semaines de leur existence|Ne semblent pas désireux de transi-|Commune .. . 5.50—6.50

P fnsqu'à un tiers de ce qu’elle était Ber trop librement. VACHES:—
à la naissance; puis elle augmente| À la suite d’une offre dépassant |Choix (Type à boucherie) 7.76—8.00

Ë pus ou moins rapidement suivant la considérablement la demande, une Bonne .. . « 7.00—7.50
È valeur des autres aliments en plus [AUtre baisse a été enregistrée dans!mMoyenne .. … . 625—7.00

F du lait de leur mère. Or, le fer est les prix. Commune .. 5.00—5.75

f nécessaire dans la formation de l'hé-| VOLAILLES VIVANTES: (Poules) Très Com. 1.00—1.50 R A Y 0 N S - X
 moglobine et quelques traces de cui-
È Te en facilitent la formation, Tl est La demande est active et les prix TAUREAUX:—

g done ards important de fournir aux sont fermes. Choix (Type à boucherie) 8.00—8.50 maintenant installés à notre salle d’opération

À vorcelets la quantité de fer suffisan- (Poulets à Rôtir) Bon 7.50—8.00 , . ,
e à leur organisme pour les empd-| Les arrivages sont à peu près nuls. Moyen ’ 275725 à l’Hospice du Sacré-Coeur

Ë cher de devenir anémiques. La demande est bonne et les prix Coe 5.50—6.00

Le fer peut être fourni sous deux
formes différentes: 1) goit sous for-

E Me de sulfate de fer: 2) soit par l’ap-

port de mottes de terre arable. Le
traitement au fer peut aussi servir
de remdde à la maladie si elle n’est
Pas trop avancée. On peut donner à

chaque porcelet une cuillerée à thé
d'une solution contenant 24% de
sulfate de fer, ou bien se procurer
me préparation de sulfate de fer en
Poudre à la pharmacie et la servir

AUX jeunes pores à trols reprises,
Soit à 2. 8 et 15 jours. L'on n’a qu’à
Tépandre sur la langue du porcelet ce
Que peut contenir une petite pièce
de cinq sous. Après que les jeunes
Portes ont commencé à manger des
Aliment solides, ce traitement n’est

, w nécessaire parce que le danger
€ Contracter la maladie est généra-

lement passé. Ce traitement ne s’im-
9% pas non plus aux sujets qui
Yont dehors. parce qu’en fouillant ils

Ingèrent de la terre ‘et y trouvent le

fer additionnel dont fe ont besoin.
on Peut obtenir d'aussi bons résul-

$ en mettant tout simplement à 

 

sont fermes.

(Poulets a Griller)

Les quelques arrivages sont facile-

ment absorbés et les prix sont fer-

mes.

VOLAILLES ABATTUES:—

(Poules et Poulets)

Les arrivages sont restreints et

régulièrement absorbés, Les prix

sont fermes.

OEUF8:—
(Montréa! et Québec)

Depuis quelques jours, une tran-

quillité assez apparente s’est mani-

festée sur notre marché aux oeufs,

En plug d'un ralentissement dans

la demande pour les besoins immé-

diats, un récent communiqué prohi-

bant l’entreposage des oeufs autres

que ceux destinés à l’exportation,

contribue à une ‘liquidation beaucoup

plus empressée et à faire fléchir les

"prix.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Arvivages régulièrement absorbés

et prix stables,

 

 

 

 
 

 

LE D.

PRIX DE REMISE
Semaine finissant le 18 avril 1942

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

(GRIS, BLANCS et ROUGES)

A—6 lbs et plus .. .. .. .. .. 25¢

B—5 lbs jusqu'a 6 Ibe .. .. .…. 28%

C—4 Ibe jusqu’à 5 lbs .. .. .. £2

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

(GRIS et ROUGES)

A—2 lbe fusqu'a 2% lbs .. .. .. 27¢

B—1% Ib jusqu’à 2 Ibe .. .. .. 25

C—11b jusqu'a 1% Ib .. .. .. .. 28

Service jour et nuit

Bernard Lanoix LIMITEE

DIRECTEURS DE FUNÉRAILLESPOULETS VIVANTS “A, GRILLER” ||:
(BLANCS)

Paul Gervais

BERTHIERVILLE

MM.les médecins de la région voudront bien noter

que notre clinique leur est ouverte en tout temps.

 

 

 

    A—3 lbg jusqu'à 2% lbs . 2546 EMBAUMEUR DIPLÔMÉ
B—1% 1b jusqu'à 2 lbs .. .…. I. 34

¢ FPR |

O—1 1b jus1% 1b ae EQUIPEMENT

|

102 rue de Frontenac

|

CORBILLARD
POULES VIVANTES:— DES PLUS Tél 35

A—5 lbs et plus .. .. ,. +. -- 266 :

B—4 lbe juequd 5 Ibs .. .. .. 24% MODERNES Berthierville AUTOMOBILE

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. .…    
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Récapitulation des raisons fournies aux électeurs de Berthier-Maskinongé, de res

ter DEBOUTS le vingt-sept avril prochain, et de démontrer qu'ils entendent

bien rester MAITRES chez-eux!
==

Qu’allons-nous faire?

 

L'on vient nous demander de rele-

ver maintenant ces messieurs de

leur parole, de changer du jour au

lendemain notre mentalité propre,

bien plus, de demander nous-même

par un vote éclatant et unanime la

conscription détestée. Mais, pour qui

noug prend-t-on?
Quand un homme de coeur fait une

promesse, H la tient à tout prix. Au-

cune raison ne peut le délier. Aucun

motif ne prévaut à l’en libérer. AU-

TREMENT, A QUOI SE FIER? Lors-

qu’il a promis, i| a réfléchi, a su ce

qu'il promettait, a dû prévoir les con-

séquences de son engagement. Com-

ment un homme ayant quelque flerté,

le moindre sens de l’honneur, pour-

rait-il sortir de chez-lui pour aller

non pas se battre, mais supplier, ba-

fouiller, s’excuser de ne pouvoir être

assez fort devant les circonstances

pour tenir sa parole, pour rester à la

hauteur de ses engagements. S’It va

se placer dans de telles conditions

qui puent la faillite, aucun électeur

intelligent ne Ie prendra au sérieux.

I} en rira. C’est qu'on ne prend ja-

mais au sérieux un homme dont la

parole se ballote au vent, d'effrite au

moindre obstacle, prévu ou imprévu.

Heureusement le peuple a la force

de son gros bon sens, de son juge-

ment. M restera logique avec lui-mê-

me, et ce, d'autant plus certalnement

qu’il sait bien que ses plug chers In-

térêts sont en jeu: Le canadien-fran-

çais n’approuvera pas un plébiscite

qui lui demande |'autorisation d'en-

voyer son propre capital humain pour

défendre les étrangers d'outre-mer...

Ce ne serait pas un sacrifice qu'll fe-

ralt, ce serait une folie qu'il com-

mettrait.

Parce qu’il ralsonne bien. Pourquoi

lui demander, à chaque querelle eu-

ropéenne, de courir là-bas se faire

échiffrer pour les intérêts d'autrui?

Si le péril est si grand, s’Il est à nos

portes, comme le crient les services

de propagande grassement rénumé.

rés, raison de plus pour être au pos-

te, pour rester chez-nous, Quand sa

maison brûle, on ne va pas sauver les

meibles du voisin, on s'occupe de

sauver les siens. D'ailleurs, que l’on

nous fasse pas injures: Qu'il y ait réel

danger nous aurons assez de coeur

pour nous défendre, pour mourir, ar-

mes en mains, s’il le faut. NOUS

DESCENDONS DE GENS QUI SA-

VAIENT SE DEFENDRE!

De plus, en refusant ce plébiscite,

qui convient aux descendants anglais,

mais qui nous répugne à nous, nous

n’avons pas les mains vides depuis

deux ans: Nous avons participé au

conflit, beaucoup plus qu’on nous f'a-

vait laissé entrevoir; nous avons ver-

sé de lourds Impôts de guerre, com-

me jamais un petit peuple ne s’est vu

Imposer; nous avons souscrit très

largement aux demandes répétées

d'emprunts de guerre; nous avons

fourni aux armées actives un grand

nombre des nôtres; nous avons même:

obél, sans rouspetter, au service obli-

gatoire pour la défense territoriale du

\

€,

faisons à l’Angleterre; cela comptera

aussi, j'espère, 1e budget 1942, le plus

formidable qui se soit vu encore; ce-

la devra un peu compter aussi toutes

ces restrictions successives qui pleu-

vent a l'improviste sur nous et qui

rognant, de plus en plus, notre stan-

dard de vie, le rend méconnaissable.

Tout cela doit nous justifier de ne

pas aller plus loin. C’est assez...

Canada, parce que nous savions que

cela était de bon sens de nous proté-

ger par nous-mêmes. Tout cela doit

compter un peu. Cela doit compter un

peu, aussi les cadeaux fabuleux, que

nous, peuple pauvre, peuple jeune,

BERTHIER - MASKINONGE
SAURA SE TENIR! —

Sur la foi des promesses de notre

par VERVILLE

(par Paul-N. Vanasse, avocat.)

dans un jeu trop dangereux pour s’y

Joindre, 11 ne faut pas que nous aban-

donnions au hasard d'une politique

nouvelle je principe déjà assez coû-

teux pour nous de notre participa-

tion libre aux conflits gigantesques

auxquels nous ont trop mêlés les am-

bitions cachées de l'Angleterre. Ce

n’est que dans cette attitude coura-

geuse que réside notre propre sécu-

rité!

Depuis, M. King s’est expliqué

c'est-à-dire qu'il a tenté de s'expli-

quer. [I a parié, trop et pas assez.

Mais, Vélecteur tui, a un meilleur

rôle que son député, En refusant le

plébiscite, — |! Jiera davantage le

gouvernement à ses promesses et ga

liberté lui restera. C’est bien ce que

nous voulons.
Dans ce formidable imbroglio, il est

|fort heureux que parmi la délégation

libérale du Québec, il y en ait — et

ce sont ni les plus bêtes, ni les plus

silencieux — qui ont eu Je courage de

protester, de vouloir maintenir toute député et eur la garantie de ses enga-

gements solennels, nous avons donné:

un loyal, un appui france au gouverne-

ment King-Lapointe, et ce, pour sau-

ver l’unité canadienne, principal che-

val de bataille et mot de passe de la

dernière élection fédérale,

Que vient alors faire un plébiscite?

Sinon, tenter de surprendre notre

naïveté, notre bonasserie pour relever

le gouvernement de promesses qui

restent présentement notre seule et

efficace protection, notre unique

rempart contre la tempête mondiale.  
C'est un petit jeu surprenant.

tenant de nous faire avaler l'idée de

la conscription outre-mer, quand on

se rappelle l’aversion, la crainte jus-

tifiées des canadiens-français pour

traverser les mers en de telles con-

ditions — en un temps où particu-

lidrement notre propre défense exige

toutes nos ressources humaines,

Lapointe lui-même nous a dit et ré-

pété que si nous étions entrés dans

le présent conflit c’était librement,

avec le compromis définitif qu’il ne

serait plus jamals question de cons-

cription. Jamais nous semble un ter-

me assez formel, un terme obligatol-

re qui Île, sans discussion, le présent

gouvernement et le peuple qui lui a

|donné sa confiance.

On le sait pourtant suffisamment:

Le Canadien-français ne consentira

jamais à la conscription, Pourquol,

alors, revenir inopinément à la char-

ge, chercher à nous troubler, venir

nous bâdrer avec ce plébiscite ambl-

gu et équivoque dont l’effet déguisé

mais évident est de nous conscrire

comme en 1917, pour les autres, et à

!la place des autres!

|  Qu'aucun libéral de ce comté n'’ail-

le se scandaliser que nous ayons a-

dopté un poste de combat dans le

grave tournant ou nous sommes. Le

Soleil, de Québec, journal jibéral et

ministériel lui-même ne cache pas

son étonnement, sa déception de l’at-

titude étrange du gouvernement King.

C’est une chère Illusion que nous

perdons, é&crit-il parce que cette po-

litique nouvelle et imprévue n'est pas

conforme à la tradition libérale.

Le gouvernement King se commet  

la portée de leurs engagements. Ceux-

1a: nous saurons toujours les recon-

naître. Parce qu'ils sont nos vrais re-

présentants, ceux qul sont nos plus

vaillants défenseurs, ceux qui repré-

sentent le mieux la mentalité du ca-

nadien-français moyen, ceux dont,

quoiqu'il arrive, nous restons fiers,

parce qu’ils n’auront pas été serviles.

IL FAUT REPONDRE: NON!T—

Parce que nous avons pris avec no-

tre député des engagements précis

lcontre la conscription à sa dernière

Il est inconcevable de tenter main-| campagne et que nous l'avons crû, sur

parole. Nous devons,

rien que pour cela,

sur la conscription

les taxes qui

boule,

L'on nous a chanté, sur toutes les

notes, à la dernière campagne, en cl-

tant des passages du livre rouge de

M. Manion, que sous notre parti, nous

n'aurions pas de conscription, qu'il

n'en serait jamais question, que l’on

se rappelait encore trop tragique-

ment des nôtres de 1917, traqué com-

me des bêtes, obligés de se cacher et

de vivre misérablement dans les bois

de St-Alexis. C'est à cause de cette

attitude très ferme que nous avons

élu celui qui aurait dû se faire un de-

voir majeur de nous défendre à la

Chambre, de se ranger dans j’équipe

de ceux qui ont eu le courage de leurs

convictions et de leur mandat. Ainsi,

pas de malentendu, pas de dissimula-

tion, pas de faux-fuyants de la part

des électeurs de ce comté. Lorsque

nous serons consultés ou questionnés:

“Consentez-vous à libérer Je gouver-

nement de ses engagements restrei-

gnant les méthodes de recrutement

pour le service militaire?” C'est non

qu’il faudra répondre, si nous voulons

gardé une situation déjà acquise, sl

nous voulons nous protéger nous-

mêmes et si nous voulons tuer toutes

aventures similaires pour l’avenir,

pour cela, et

être conciliants

territoriale ,sur

deviennent une énorme

SI l’on a fait à Londres des promes-

ses trop fortes. Tant pis. Cela ne

nous regarde pas. Ce qui nous regarde

c’est de ne pas répondre un oul im-

prudent qui nous attirera les pires calamités. Répondre oui, ce serait
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nous rendre esclaves du petit groupe

de racketeers d’une ville qu’on nomme

Toronto, et où une clique bave, de-

puis toujours, sur nous, gens inté-

ressés aux millions avant tout, trop

vieux pour aller sur un champ de ba-

taille et qui, étant jeunes, n’étalent

qu’officiers de bals et de chambres,

désireux maintenant de spéculer sur

la mort des autres.

Ce qu'il y a d'étrange, de mysté-

rieux, sinon d'illogique dans cette

question de plébiscite, c’est lorsque

l’on examine à |a loupe certaines pa-

roles récentes de M. King: “mes col-

lègues et moi donnons à entendre que

c'est librement que les citoyens pren-

| dront du service hors du Canada...

[Mon gouvernement conserve l’inten-

tion de remplir |a promesse réitérée

qu'il a faite à la population de ce

pays. Alors?...

Parce que le parti libéral s’est don-

né de tout temps comme anticons-

criptionniste avéré, ce parti nous a

fait participer à une guerre ruineuse;

s'est fait réélire, il y a à peine deux

ans, par une majorité jamais vue; a
imposé, et encore par surprise, la mo-
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j pour

voir la conscription, I! nous faut êtr

fermes dans notre sentiment et fair

comprendre à tous que nous voulom

la paix, rien que la paix!

  
  

 

    
   

  

   
  
    

   
  

  

   

 

M garçon
Si le résultat du plébiscite est ta. ME - b

vorable au gouvernement, nous au. pal
aine

rons la conscription. Aucun doute

possible, Nous sommes d'accord surce …, dont ni

point. A nous alorsde combattre ce Qu'il i

projet de toutes nos forces, mais que cc gf les ele

combat soit mesuré, profond, conf Maskin
vaincu, pacifique. Cette tactique res M = °°. ?
te notre meilleure arme. Méfiom. A
nous, quant à nous, des phrases va : et

gues, des expressions molles, de

mots creux. C’est le temps d'avoir alors e

les yeux ouverts, grandement ou RAN

verts, pour ne pas nous laisser at ME : Pende

trapper par les braillements de cer si M

tains opportunistes. M absurd

(Partout, que l’on sonne l’alarme tenue d

que l’on serre les coudes de près | : té, pou

pour témoigner que nous sommes op li : sentait

posés formellement à tout mouve E 1 Je Cana

ment tendancieux, qui mène tout J
f nous sû

droit 2 la conscription outremer. Fai. E & non. M

sons cela dignement, proprement, sa- j

gement, mais faisons-le avec une te

nacité d’acier. Nous sommes 3 l'épo-

pourra

ner ain

Chambr

 

  
 

bilisation et la conscription territo-|que la plus décisive de notre histoire Me F

riale! Nous avons tout accepté froi-|personnelle, IL NOUS FAUT TUER. E dans M.

dement, parce que nous savions que |UNE FOIS POUR TOUTE LE MONS- É.. l'appuyo

l’on ne pouvait aller plus Join, parce TRE DE L'IMPERIALISME. CETTE WA père don

que nous nous sentions &pargnés, pro-| FOIS, NE MANQUONS PAS NOTRE 48 “toujours

tégés par des promesses trop fortes, COUP, PARCE QU'IL SERA DECI vient de

trop graves ; pour que, maîintenant,|SIF. C’est notre glorieux moment de fiance :

nous allions bénévolement et avec ir-|témoigner que nous sommes un peu ne peut

réflexion nous délier les uns les au- ple libre, indépendant de toute atta ministre

tres. Ce serait de la servilité, de la|che. tionnist

bêtise aussi. C'est le temps pour nous de témo- BB lègues «

Même si nous n’avons dans notre|gner aussi de notre force, de noir yoo

comté aucune industrie de guerre à caractère, de notre solidité. Prouvors me aub
renflouer d'hommes, nous avons nos [aux petits politiciens, serviteurs des le résul

terres à cultiver, nos biens à admi-|gros intérêts que le peuple canadien tres pre

nistrer, certaines industries à main-|français est fier, indépendant; qui à notre

tenir, nos obligations d'honneur à|ne se laisse pas mener facilement par dans sa

remplir. Pour cela et pour tant delle bout du nez, qu'il est fini ce temps gêne de
raisons plus particulières, nous de-‘où il était exploité trop largement. Car,

vons nous protéger nous-mêmes. Voi-|  Appuyons fortement dans Berthier la batai

là pourquoi, toujours, et tout le mon-|Maskinongé l'attitude loyale de rée, vo
de, il faut répondre: NON! . quelques députés qui ont eu la force aucune

Donc, à cette question inopportune |de se prononcer carrément contre le n'était

du plébiscite, de toutes façons, de plébiscite. Ils ont fidèlement Inter WE sommes:
toutes manières, répondons: Non,|Prété le sentiment de leurs électeurs- délits fallu ne
comme un vrai breton, têtu, mais so-| Leur mandat pour cette franche sor- te. Ces

lide, qui sait ce qu'il veut, qui com-|tle n’en est nullement compromis, Ce de notr
prend ce qu'il sait et qui surtout est|ne sont pas les gros bonnets qul él cite no
d'une prudence impossible à trouver [Sent un député, ce sont les électeurs lière et
en faute, Aucun homme d'affaires |locaux. M. F
dans ce comté ne donnerait, pas mê-| Volontaires pour la défense outre contre
me à son curé, un chèque en blanc, |Mer. Nous voulons bien. C’est une & nous, €
N'allons pas commettre la folle de |Venture à courir, un changementd'air
donner un mandat en blanc à person-|à tenter, un beau voyage à faire
ne. Mails, conscrits de force. Jamais: Ea

| Conscrits pour notre propre défense.

VOTONS EN BLOC CONTRE LE |POUr nos propres dangers, nos inté
PLEBISCITE POUR SAUVER|'êts directs. Oui, nous en sommes

NOTRE PROPRE LIBERTE! car Il n'y a pas de lâches, pas @
peureux dans les rangs de vrais Ca

Pour rester assurés de ne pas a- (suite en page 15)

A LOUISEVILLE, 75 ST-LAURENT ' |

Ifaul I Vanasse.
B. A. G

Avocat et procureur H
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eme, vendredi, le 17 avril 1942. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN Page 15

§ ° ° . si tu te rappelles qu'il y a de gros¢ i Louiseville en Activité messieurs qui ont de grands intérêts;
à te faire croire que la co ipti =| — est inévitable; dejà tu vols plus Causeriepi (suite de la page 14) ches de n’avoir pas assez largement clair, et partant tu te rassures. Elec-

——— * souscrit aux sacrifices de l'heure, teur: rappelle-toi toujours que la

1 nadiens-Français.

isley prévoit une grosse majorité
pour le piébiscite. IL NE CONNAIT

i pAS NOTRE POPULATION. Prou-
Bvons-lui que ses prévisions sont dé-

raisonnables. Prouvons-le aux autres

aussi; 3 tous ceux qui n'ont ni la tail-
e de Lapointe, ni sa fidélité à toute

épreuve à nos vrais intérêts, à ceux
: du Canada français,
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! REGRETTONS SINCEREMENT
| QUE M. FERRON NE SE

SOIT PAS RANGE DU COTE
DE SES PROPRES ELEC-
TEURS. IL LE REGRETTEfaut êtry ASSEZ LUI-MEME . . .

et fair

voulom C’était prévu. Sa réputation de bon

 

est to I garçon l'avait trop précédé à la

ous au Chambre pour qu'il y devienne sou-

n dout ; dainement le fougueux représentant

rd surce | dont nous avions besoin cet hiver.

attre ce Bu Qu'il aurait néanmoins rempli d'aise

8 que ce gl les électeurs renseignés de Berthier-
a, con iP Maskinongé 8'll avait &té plus logi-

que res pi que, plus explicite, s’il s’était rendu

Méfions $ au bout de ses conclusions. Ainsi:

ages ve qu'étant resté le même farouche an-

es, du = ti-conscriptionniste de 1940, il se fût

d'avoir § alors et nécessairement abstenu d'ap-
ent on 3 puyer une mesure que [es gens les

er at plus expérimentés appellent le corri-

{ dor de la conscription,

de cer à Si Me Ferron &tait convaincu de

l’alarme ‘absurdité, de l'inopportunité de la

je ards tenue de ce plébiscite dans son com-

mes » té, pourquoi j'avoir appuyé? Il repré-

à sentait Berthier-Maskinongé — non

mouve ig le Canada, I! viendra nous dire que

ne tout À nous sommes libres de voter oul ou

ner. Fai B68 on. Merci bien —mais lui-même,
tent, si WR Courrat-il répondre Non, et condam-
ure te M ner ainsi son vote, son attitude en

à l’épo- # Chambre? Il ne l’a pas dit,
histoire M4 Me Ferron a eu cgnfiance absolue
TUER, fi dans M. King. Sur ce point, .nous

MONS. à- l'appuyons. Mais M. King a un minis-
CETTE Mk tère dont jes membres ne sont pas
NOTRE jp toujours très sages. Par le vote qu'il

\ DECK | vient de donner M. Ferron a une con-

ment de fiance absolue dans ce ministère. I!
un peSE ne peut ignorer cependant que six
te atta ; ministres sont ouvertement conscrip-

témii L tionnistes, que plusieurs de ses col-

admis l'être.
a>

.
1 lègues ont également

Qu'li se rassure! Tout regret lui au-
rait été épargné. Tout malaise aussi.
Qu'il nous laissé les regrets: ceux de
nous avoir incompiètement interpré-
tés sur cette brûlante question,

M. Ferron n'a pas renié ses engage:
ments personnels, mais il a pris le
risque de jes faire annufer par d'au-
tres. Attitude imprudente, dangereuse.
RESPONSABILITE SURTOUT TRES
FORTE...
Comme nous avons préféré ceux

qui ont dit: Nous répondrons: Non
— et que nous conseillerons à nos
électeurs de répondre: Non — Parce
que pour rien au monde, nous ne
voulons être relevés de nos engage-
ments. Voilà qui pour les âmes sim-
ples n’est guère compliqué, qui est
net, clair comme une parole donnée
et jamais reprise.

Notre député s’est rangé avec le
grand nombre. C'était son affaire.
C'était une attitude plus facile aussi.
Mais, qu’il le veuille ou non, son vo-
te signifie pour nous qu'il convient
que c’est normal, opportun, nécessai-
re, utile, que le gouvernement aban-
donne sa politique de 1939 et nous
demande de le délier de ses engage-
ments.

Xk x

Depuis: le silence, même l’invisibili-

té. Si notre député n’a pas jugé venir

devant ses électeurs pour s’expliquer;

les diriger dans le sens du non; c’est

que son attitude en Chambre l’em-

barrasse lui-même, après avoir embê-

té la grande généralité de ses élec-

teurs. Nous avons reçu quantité de

lettres, la plupart signées, qui nous

confirment dans ce sentiment, A no-

tre regret, malgré de pressantes de-

mandes nous ne les avons pas pu-

bliées, par amitié pour notre député.

I peut en prendre connaissance, à discrétion, en aucun temps.

ELECTEUR, DANS UN PAYS
DEMOCRATIQUE COMME
LE TIEN, CEST TOI QUI
EST LE MAITRE! RESTE-LE

Les pessimistes vont te dire: La

conscription est inévitable; les rési-

ghés ou les bons garçons vont te fai-

re croire qu’elle est forcément nêces-

 
 

 

pu Même s’il est toujours logé à la mê-'saire; D'autres enfin, qu’elle devien-
urs des me auberge n’a-t-il pas envisagé quel gy. jmposée par des clrconstances
anadien le résuitat du plébiscite dans les Al-!que personne ne pourra contrôler.

; IR tres provinces pourrait être contraire Doctrine, Thèse d'opportunistes, de

ty qui ; à notre province, et ainsi, le déranger “guiveux” d'Oublieux. ..

em fans sa quiétude, lui offrir quelque| g; j'ajoute à cela les rumeurs, les
or gene de sa trop facile soumission, nouvelles éclair, enflées par la propa-

Jerthler | Car, en mars 1940, nous avons fait|gande intéressée, Je m’explique bien

des à bataille sur une participation modé- que tu sois un peu dans la confusion,
: force rée, volontaire, libre. A ce moment, |que même brave, tu sublsses le fris-
re aucune conscription d'aucun genre|gon de la peur, que tes solides nerfs

inter- Métait prévue. Depuis comme nous Y/soient en boule. La vérité est bien
ecteurs. Sommes allés! C’est cela qu’il aurait différente. En me suivant bien, tu

Le sor fallu ne pas perdre de vue sur le vo-|yerras que tu peux toi-même t’éviter
mis. ce = C’est pour ces raisons qu’un vote la conscription outre-mer, Le temps

ui ét € notre député en faveur du plébis-lde la résignation coloniale est finie
q tite nous étonne. 11 révèle une singu- pour nous, —

coter liere et rapide évolution, SI tu étudies le soir froidement
; outre M. Ferron a eu peur qu’en votant [d’où t’arrivent toutes ces sottes ru-

une # tontre cette mesure imprévue de|meurs, si tu fais le triage méthodique
nt d'air nous, d’essuyer plus tard des repro-|dans les nouvelles que l'on t'impose,

faire.

Jamais:

jéfenst:

8 inté-

ommes.

ag de P .

als Cx otsson, Heaton & Caron
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| Uvocats

| BUREAUX :
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conscription, si elle est ta bête noire,

est le dada favori des impérialistes

de toutes couleurs qui nous cernent

d'un peu partout, Reste bien dans tes

positions. Ne te laisse pas “emplir”.

Tu es nativement trop fin pour ça.

Juge par je passé et par toi-même...

TU AS TOUTE TA PROVINCE A-

VEC TOI .Tout un bloc solide, infran-

chissable est opposé à cette mesure

oppressive. Tu as avec toi la tradi-

tion, l’unanimité de fa presse cana-

dienne-française, toutes tes assocla-

tions propres, qui luttent avec toi

contre le plébiscite, Cela doit te don-

ner confiance, te fortifier, t'encoura-

ger, te faire comprendre que la cons-

cription outre-mer est un épouvan-

tail de l’ancien temps qui ne te fait

plus peur, parce que la conscription

outre-mer, tu peux te l’éviter toi-mê-

me. C’est l’opinion de ta communauté

sur laquelle tu poux t’appuyer.

D'ailleurs, ne crains pas de passer

pour séparatiste en te cramponnant à

cette attitude. Tu lis les journaux? Tu

verras alors que le sentiment des au-

tres provinces s'accentuent, se dessli-

nent au point d’être défavorable à

cette mesure. Dans ces provinces aus-

si, existent des mouvements anti-

conscriptionnistes. Partout donc, on

lutte, partout, il y a divergences d’o-

pinions. Cela, c’est également en ta

faveur. Personne ne veut avaler la pt-

lule de la conscription. I y a à no-

tre époque d’autres remédes. La Phar

macie se modernise comme le reste.

Un de nos plus éminents conci-

toyens qui arrive de ['Ouest Cana-

dien, assurait à I'un de nos amis in.

times que dans les Provinces de

l'Ouest, l'on ne dissimule plus son

hostilité contre la conscription et

que Pon votera en masse Non au plé- biscite de Jundi prochain. Nous ne

sommes pas les seuls, — 1942 n'est

pas 1917 — Nous avons évolué.

NE VOUS LAISSEZ PAS INTT-
MIDER. ENCORE MOINS
METTRE LA CORDE AU
COU!

Il est clair pour nous, pour .tous

les électeurs, que le fond de la ques-

tion dans |e plébiscite, c'est de passer

la conscription outre-mer. Aprés que

nous aurions répondu QUI à la ques-

tion: toute barrière tombe; tout obs-

tacle cède; toute garantie saute. La

route devient libre et la conscription

s'avère certaine dans les quarante-

huit heures, si ce n'est dans les vingt-

quatre heures méme,

— Tous les partisans de là conserip-

tion veulent que nous répondions:

OUI: — Le Chef parlementaire des

conservateurs Hanson, les journaux

anglais de la Province; les ministres

conscriptionnistes actuels. Que Cardin,

successeur direct de Lapointe nous le

demande aussi reste fa plus amère dé-

ception que nous pouvions subir!

Pour garder encore des illusions sur

le truc du plébiscite il faudrait être

aveugle, Et nous ne le sommes pas

encore. Même si cette série d'articles

devient forcément monotone, prépa-

rons-nous tous à voter NON. — Incl-

tons notre entourage à faire pareil.

Personne ne devra s'abstenir de voter

à la fin d’avril prochain. Ça va venir

vite. Faisons notre devoir en ce sens,

comme canadien-français d'abord et

comme canadien tout court, simple-

ment pour tous les motifs étudiés et

fouillés dans nos articles précédents.

S'il est une question qui doit se-

couer notre nouvelle apathie, notre

insouciance, c'est bien cette affaire

de plébiscite. Aussi, remuons-nous;

rendons unanime et partant puissant,

efficace, notre sentiment lA-dessus.

Méfions-nous des réactions Impulsi-

ves, de toutes manoeuvres politiques

du dernier moment, des mots de ve-

lours des gens intéressés,

Répétons-le. C’est essentiel. I! n’est

pas question d'être bleu ou d'être

rouge; d'être pour M. X ou M. un

Plusieurs femmes enceintes se de-
mandent ce qu’ells doivent manger;
voici un régime publié par le minie-
tère de la Santé. Il est peu compli-
qué et vous rendra service.

Tous les jours:
Deux chopines de lait.
Un ou deux oeufs,

d’oeuf.
Une portion de boeuf (de préfé-

rence cuit saignant) ou de foie ou
de rognons. (Prendre du foie, une
ou deux fois par semaine.)
Une livre et demie à deux livres

de légumes, y compris une portion
substantielle de légumes verts (com-
me les choux, les épinards, la taitue)
et environ trois patates de grosseur
moyenne,
Une orange. une tomate ou du jus

de tomate, un pamplemousse, un

ou jaunes

du docteur

Par Dr Pierre Chauveau

 

Deux cuillerées à thé d’huile de
foie de morue ou 'd’huile de foie de
flétan.

Trois tranches ou plus de pain de
blé entier, avec du beurre.

Une portion de céréales, comme
de l’avoine roulée.
Un plat de poisson de mer, flétan,

ete. (si possible) deux fois par se-
maine.

Réduige la consommation des su-
creries, des aliments gras et des épi-
ces.

Prendre des fruits et non de la
pâtisserie comme dessert.
Un plat de fromage ou de poisson

peut remplacer la viande, une fois
ou plus, durant la semaine.

Les légumes, les fruits et le son, à
cause de leur volume, aideront, dans
la plupart des cas à éviter la consti- cassis ou autre fruit frais.

0

régionale 
DIMANCHE APRES-MIDI

Vous entendrez Me Mario

nisateur, et autres.

 
tel; il s’agit de savoir gl oui ou non,

nous dégagerons le gouvernement de

ses promesses. Donnons-nous de tou-

te notre âme à cette phase définitive

qui tuera ja conscription chez nous

pour demain, pour l'avenir.

Affirmons-nous comme peuple, com-

me groupe unl, libre, fler. Ne nous

laissons pas intimider par qul que ce

soit. Usons pleinement de nos droits

de citoyens libres, N'oublions pas que

c’est à cette condition que nous ob-

tiendrons une majorité possible.

* *x* *

Que M. Cardin, à titre de succes-

Grande assemblée

anti-conscriptionniste

A LOUISEVILLE

SALLE DU COLLEGE.

frid Laurier; Notaire René R. Béland, Gaston Fleury, Orga-

L’Hon. L..J. THISDEL, SERA PRESENT.

QU'ON SE LE DISE !

TI

pation.

mm

de Berthier-

Maskinongé

, LE 26 AVRIL, A 3 HRES.

Laurier, petit neveu de Sir Wil-

 
POUR VOUSMESDAMES!
Quand il s’agit de l’achat de

chapeaux, sous-vêtements, cor-

sets, bas, ou lingerie pour dames,
visitez donc le magasin de Mlle
Jeannette Morand, ancien maga-
sin de Mme Napoléon Sarrasin.

C’est l’endroit idéal!
Venez vous en convaincre.

Mile Jeannette Morand
St-Barthélemi, Qué.
  seur du très Hon. Lapointe, alt com-

mis l'incroyable gaffe de VENIR LAR-

MOYER DEVANT NOUS pour nous

arracher un oul, doit être une raison

de plus de suivre nos convictions ac-

quises et de rester froldement déter-

minés 3 ne pas modifier notre pre-

mière ligne de conduite établie.

On a tenté de surprendre notre

bonne foi en affirmant que le plébis-

cite est une question de confiance. M.

KING N’EN FAIT PAS UNE QUES-

TION DE CONFIANCE, I! l'a déclaré

lui-même. :

D'ici le 27, l'on va tout faire pour

nous faire changer d'opinions. Tout

sera utilisé. Radio-Canada, FERME À

CEUX QUI ONT SU BIEN SE BAT- TRE, restera ouvert pour caux qui

sont payés avec notre argent; la otl-

que intéressée à nous arracher un

oui, par surprise. || nous restera un

dernier moyen: fermer nos radios ou

le synchroniser sur une autre onde.

Cette dernière injustice noug rendra

toute notre lucidité lundi. Dans |e se-

cret de la boîte du scrutin: les NON,

fièrement inscrits s'amoncelleront

dans les boîtes. Ce sera notre légiti-

me revanche! Ce sera aussi la preu-

ve que |a politique ne nous a pas

pourris au point de nous suicider

nous-mêmes!

Electeurs de Berthier-Maskinongé:

Bonne Chance!

Paul-N, Vanasse,

avocat 
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$t-Gabriel

VA ET VIENT:—

Gérard Godin des

en
Le lieutenant

Trois-Rivières chez ses parents

fin de semaine.

M. et Mme Léonard St-Georges et

M. et Mme Arthur Rainville de Mont-

réal étaient de passage chez M. et

Mme Alphonse Rainville et Léo Dé-

nommé.

M. Arthur Mondor du Régiment des

Fusilliers Mont-Royal de Va] Cartier,

à passé la fin de semaine chez ses

parents,

(M. Sylvio Brissette du régiment de

Joliette ainsi que sa dame, chez M. et

Mme Narcisse Brissette.

DÉJEUNER-CAUSERIE:—

Tous les Anciens de l'Amicale sont

invités au déjeuner-causerie qui aura

lieu dimanche le 26 avril, immédiate-

ment après la messe de 8.30 hrs.

Sous la présidence de M. Piotte et

de M. André Laurendeau. Bienvenue

à tous.

ha Cen
NAISSANCE:—

Laurin. — M. et Mme Léo Laurin

(née Ethel Mailhot), une fille née

le 4 avril, baptisée le 5 avril, sous les

noms de Marie Mireille Suzanne.

Parrain et marraine: M. et Mme Ar-

cade Leblanc, oncle et tante de l'en-

fant. Porteuse: Mme Osias Mailhot,

grand’mère de l'enfant.

DECES BOULIANE:—
. ri EY

C’est avec regret que nous appre-

nons la mort de Mme Léo-Paul Bou-

liane, décédée vendredi le 17 avril à

l'âge de 42 ans et 8 mois. Outre son

époux elle laisse pour pleurer sa

perte, sa mère Mme Jules Fortin et

un frère, Paul de l'Islet; ga belle-mè-

re Mme Georges Bouliane; ses bel-

les-soeurs: Mme Jos, Demers (Jean-

ne), de Montréal; Mme Hervé Arin-

strong (Marie-Ange), de St-Gabriel;

Mme Rose Bouliane de St-Gabriel et

Mlle Graziella Bouliane de Mont-

réal: ses beaux-frères: MOM. Jos.

Demers de Montréal et Hervé Arm-

strong de St-Gabriel, de nombreux

parents et amis,

Les funérailles eurent lieu lundi le

| MEDICAMENT |
À 3 FINS Attaque

Rapidement Les
Souffrances Du

CATARRHE!
Quand le catarrhe aigu rend la respi-
ration difficile—cause de l'enchifrène-
ment, du larmoiement, de l’irritation
du nez, et de la douleur, mettez quel-
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans
chaque narine,et jouissez du soulage-
ment que cela vous apporte.

Si le Va-tro-nola tant de succès,c’est
parce qu'il fait trois choses très im-
portantes: (1) il réduit l'enflure de la
muqueuse nasale; (2) il dissipe la con-
gestion, cause dela gêne,et, (3) il calme
l’irritation. Beaucoup de victimes du
catarrhe déclarent PTS

vieks
querien ne leur a

VA-TRO-NOL

vo cals ow

 

 

 

rocuré un tel sou-
agement. Faites-
en l’essail

SE

GRAINES DE SEMENCE

—EN PAQUETS—
—A LA

55 RUE de

TEL. 70 
La Pharmacie Berthier

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

20 avril à 8 hrs. Le convoi funèbre

quitta sa demeure, 9 rue Ste-Anne

pour se rendre à l’église paroissiale.

M. l'abbé Donat Houle donna l'absou-

te et chanta le service assisté de M.

l'abbé Alf, Lefebvre comme diacre,

de St-Gabriel, et de M. l'abbé Yvon

vandal, comme sous-diacre, de St-

Félix de Valois. Mmes Raymond Tes-

sier et Joseph Beausoleil firent la

quête accompagnées de MM. Ray-

mond Tessier et Jos. Beausoleil.

Les porteurs étaient: MM. Ray-

mond Tessier, Jos. Beausoleil, Ro-

doiphe Roberge, Henri Arbour, Ovila

Lambert et Sinal Bolduc. La chora-

le sous la direction de M. Arsène

Beauvillier exécuta la messe de Yon.

La famille remercie tous ceux qui

lui ont témoigné quelque marque de

sympathie, soit en assistant aux fu-

nérailles, ou par offrande de messe,

bouquets spirituels ou sympathies.

ASSEMBLEE:—

Grande assemiblée samedi soir le

25 avril à St-Gabriel, à 8.15 hres.

Sous les auspices de la Ligue pour la

Défense du Canada, et sous la prési-

dence de Son Honneur le maire Aldé-

ric Laurendeau et de IM. Nap, Paquin,

échevin. Orateurs: M. André Lau-

rendeau et quelques-uns de ses colla-

borateurs viendront vous dire qu’il

faut voter NON.

Ta
DEJEUNER-CAUSERIE:—

Tous les anciens de l’Amicale sont

invités à prendre part au déjeuner-

causerie qui aura lieu dimanche pro-

chain, immédiatement après la mes-

se de 8.30 hres. Sous la présidence

de M. McDuff, président de la Fédé-

ration de l'Amicale des Frères du

Sacré-Coeur. Cette réunion aura lieu

dans la salle du collège,

 

 

 

 

Ste-Ursule
 

 

 

 

DECES:—

Nous avons le regret d’apprendre

la mort de M. l'abbé Pierre Boulay,

décédé à Tl’hôpital St-Joseph des

Trois-Rivières. Le service et la sépul-

ture eurent lieu à Ste-Ursule, mardi

à 9 heures.

Nos sympathies à la famille éprou-

vée.

VA ET VIENT:—

Mlle Lucile Pichette de St-Léon

passa quelques jours chez sa tante

Mme Henri Baril.

M. Louis-Jules Lessard, soldat à

Farnham, chez M. Elphège Béland

dimanche dernier,

Mlle Madeleine Bergeron de Mont-

réal chez son père M. Omer Berge-

ron,
Mlle Angeline Vincent de Joliette,

chez son père M, Edouard Vincent.

Miles Anita Bergeron et Berthe

Lefrançois à Montréal.

 

 

 

 

Au plébiscite de

M. KING
Il faudra répondre:

“NON”   
LIVRE —

FRONTENAC

Berthierville.

 

 

 

   [TED * MONTREAL ET BERTHIERVILLE

vendredi, le 24 avril 194—

 
 

 

 

|

EE   
PETITS

COURRIERS

D'EUROPE

POLOGNE —
Les Nazis “élévent” de jeunes

Polonaises
Le premier ministre du gouverne-

ment polonais en exil, M. Wlsdyslas
Sikorski, a déclaré au cours d’un
discours dans la capitale américai-
ne, que les troupes d’occupation al-
lemandes en Pclgne ont parqué des
jeunes Polonaises dans une station
biologique, parce qu’elles possé-
daient des “caractéristiques raciales
aryennes”. Elles seront envoyées
dans le Reich pour y donner nais-
sance à des enfants “‘aryens” de la
variété germano-polonaise. Les Na-
zis veulent tenter la même expérien-
ce avec différentes femmes de tou-
tes les nations conquises.

ILES SANDWICH
Un Japosais se suicide en deman-
dant pardon. —

Honolulu, Hawaï. — Après avoir
écrit une note disant que “sa con-
duite” avait été mensongère”, et de-
mandant pardon au gouvernement
américain, Tatsunosuke Kobayashi,
un homme d’affaires nippon très
connu s’est suicidé en prenant du
poison. Il était président de la “U.
nion Supply Company”. La note a-
dressée à ses ‘“‘employés” et amis”
se terminait avec cette admonition.
“A partir de maintenant, obéissez
aux lois américaines, et soutenez de
toutes vos forces le gouvernement  

des Etats-Unis et le régime de sa so-
ciété”.

YOUGOSLAVIE
Des Néo-Zélandais arrivent
de Grèce! —

Ankara, Turquie. — Les rapports
de Yougoslavie confirment l’arrivée
en Serbie de soldats néo-zélandais
échappés de Grèce, où ils se te-
naient cachés depuis un an. Le nom-
bre de ces héros a été suffisant pour
former un bataillon complet, et ils
se battront désormais sous les ordres
du général Draja Mikhailovitch.
l’indomptable chef qui n’a jamais
voulu se rendre aux hordes nazies.

HOLLANDE —
Les Allemands ont peur des ca-

tholiques hollandais
Londres. — On apprend que les

catholiques de Hollande sont en
train de renverser les rôles. Ce
sont eux maintenant qui terrorisent
leurs persécuteurs! Les Allemands
ont en effet cherché à nazifier quel-
ques sctes hollandaises; mais la ré-
action catholiqun est telle, qu’aucun
prédicateur aux ordres de Berlin
n’ose aller dans les “églises nazies”.
Ils craignent la juste colère du
bourg entier où ils demeurent.

AUSTRALIE

L’héroïsme des blancs
Port Darwin. Une escadrille

japonaise ayant attaqué la côte aus-
tralienne, quelques aviateurs améri-
cains décollèrent pour attaquer leur
formation. Un bombardier lourd des
Japonais tomba en flammes, suivi
d’un de ses appareils d’escorte. A-
lors, un jeune pilote américain vit
un autre “Zero” de chasse nippon  

prenant en queue l’avion d’un &
ses camarades. Sa mitrailleuse étail
coincée, il fit virer son appareil à
frappa le Japonais si fort, qu
l’aile de l’avion ennemi en fut arr
chée et que le “Zero” s’écrasa af
sol. Le pilote américain parvint à
atterrir sans accident, bien qu’un
partie d’une aile de son propre &

vion fût détachée.

 

MEXIQUE
Poste de radio dans un cercuel
Mexico. — Le journal “Ultima

Noticias” rapporte que la police?
découvert un poste de radio entert
avec un cercueil. Un mexicain aval
été approché par deux Japonais qu
lui avaient donné de l'argent, afin
qu’il leur permit d’enterrer “un am
cher” sur son ranch. Le citoyen eu
pocha l’argent . . . et alla avertir la

police.

 

ETATS-UNIS
Un Indien rapporte ses
cartouches. —

Philadelphie. — Un Indien âgé de
quatre-vingt-dix ans pénétra dans
poste de recrutement, fouilladans
ses poches, et en sortit quinze Ca
touches antiques, du calibre 447
L’Indien sortit ensuite deux cer
cats de bonne conduite dans arm
l’un daté de 1885 et lautre de 188%

Tl avoua timidement qu’après avoit
aidé à combattre les Apaches dans
la guerre des Plaines, il avait gare’
les cartouches. Mais la rareté du mé
tal pour combattre l’nnemi Jaune
par dela le Grand Océan avait ™
veillé ses remords. C’est pourquoi ?
rapportait les cartouches, après !*
avoir conservées plus d’un demi
cle.


